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7 AVANT~PROPOS 
Le present rapport constitue Ia  troisieme des  etudes  annuelles  consacrees a Ia  situation 
a court terme sur le  marche de l'energie de Ia Communaute. Les methodes d'elaboration ainsi 
que Ia  presentation ne different pas sensiblement de celles des etudes precedentes. Cependant, 
certaines modifications d'  ordre methodologique, notamment en matiere de taux de conversion, 
ont ete introduites a Ia  demande des delegations nationales au Comite mixte  Conseil  special 
de  ministres  ,........,  Haute  Autorite  (reunion  du  9  juillet  1962).  Des indications  permettant  de 
raccorder  les  chiffres  du  present  rapport  a ceux  des  etudes  precedentes  figurent  au  debut 
des  annexes  statistiques. 
Dans  sa  forme  actuelle,  le  rapport  tente  de  repondre  au  mieux  a une  preoccupation 
majeure du  Conseil  de ministres  de la C.E.C.A.:  faire,  au debut  de  l'annee,  le  point de la 
situation  energetique,  degager  les  tendances  recentes,  esquisser les  problemes a court terme 
qui  se posent a 1' economie  energetique de la  Communaute. 
La  partie  chiffree  du  present  rapport  a  ete  cloturee  a Ia  date  du  15  decembre  1962. 
L'incidence  de  certains  facteurs  qui  ont  joue  depuis  lors,  en  particulier  celle  du  froid  en 
janvier  1963,  est pourtant brievement evoquee dans le resume qui figure au debut de 1' etude. 
Luxembourg,  janvier  1963 
9 RES·UME  ET CONeLUSIONS 
La  physionomie  d'.ensemble  du hilan 
Le  developpement  economique  de  1962  a  ete  tres  voisin  de  celui  prevu :  le  produit 
national  de  la  Communaute  a  augmente  de  4.5%  et  la  production  industrielle  de  6% 
par  rapport  a  1961. 
Pour  1963,  on  escompte  une  progression  analogue,  quoique  legerement  plus  faible : 
4,3%  pour  le  PNB  et  5%  pour  la  production industrielle. 
Le  rythme de  1' expansion  se  ralentit  ainsi par rapport a celui  observe en 1960  et 1961, 
mais  il  reste  encore  assez  eleve  et  notamment  est  sensiblement  egal  a la  moyenne  prevue 
par  la  Commiss~on de  la  C.E.E.  pour  la  decennie  1960..-1970. 
Au  point  de  vue  energetique,  1' annee  1962  a  ete  marquee  par  un  hiver  assez  dur  et 
long,  qui  a  releve  de  fac;;:on  anormale  la  consommation  d'energie,  alors  que  l'annee  1961 
avait ete plutot douce :  on  a  observe ainsi  entre  1961  et  1962  une  augmentation  de  6,3 % 
des  besoins  totaux  portant  la  consommation  d'  energie  primaire  de  479  millions  de  tee  a 
509 millions de tee : mais sur 1' accroissement de 30 millions de tee environ 10 sont imputables 
a  !'influence  de  la  temperature  qui  a  agi  en sens inverse en  1961  et  1962,  si  bien  que  la 
variation entre annees  « corrigees »  1961  et  1962  ne  serait  que  de  4,2 %.  done  legerement 
superieure  a  ce  qui  avait  ete  prevu. 
Pour  1963,  on  est  oblige  de  raisonner  dans !'hypothese de  temperature  moyenne.  Par 
rapport a  1962  « corrige »,  Ia  croissance  des  besoins  serait  de  24  millions  de  tonnes,  soit 
4,8% :  en  chiffres  effectifs,  elle  ne  serait  que  de 3,6 %.  conduisant a une  consommation 
totale  de  527  millions  de  tee. 
Cependant,  des  maintenant  il  faut  prendre  en  consideration  que  ce  chiffre  pourrait 
etre  depasse  si  !'incidence  sur  la  consommation  des  conditions  climatiques  tres  rigoureuses 
du  mois  de  janvier  1963  n'est  pas  compensee  par  un  mouvement  en  sens  oppose  au  cours 
du  reste de r annee  (voir plus loin,  les  considerations sur les  incertitudes du bilan) . 
Abstraction  faite  de  cette  consideration,  si  nous  corrigeons  les  chiffres  observes  en 
1962  pour  tenir  compte  de  la  temperature  anormale,  revolution  entre  1962  et  1963  se 
presentera ainsi  d'une  fac;;:on  tout a fait  analogue a celle  qui  a  eu  lieu  entre  1961  et  1962. 
Les  grands  traits  de  cette  evolution  entre  1961  et  1963  sont  les  suivants : 
croissance des besoins d'energie a un taux  de  l'ordre  de  4  a 5%  par  an: 
stabilite  approximative  de  la  consommation  interieure  de  charbon; 
accroissement  important  de  la  consommation  de  produits  petroliers; 
Ieger accroissement de la consommation de  1' ensemble  des  autres  produits  energetiques. 
En d'  autres termes, 1' augmentation des besoins d'  energie dans les pays de la Communaute 
est assuree  principalement par les  produits  petroliers,  quelque  peu  par r energie hydraulique 
et  le  gaz  naturel,  et  en aucune  maniere  par  le  charbon. 
Le charbon 
La consommation de charbon de la Communaute  oscille  depuis  plusieurs  annees  autour 
du niveau de 245 millions de tonnes  ( ce chiffre etant d'  ailleurs peu different de celui envisage 
pour  1970  dans  les  perspectives a long  terme) .  Mais  cette  quasi..-stabilite  cache en  fait  des 
modifications  importantes,  d'un  cote  de  la  part  des  divers  consommateurs,  de  !'autre  dans 
la  repartition  entre  production  communautaire  et  importations. 
11 La  stagnation de 1' activite  siderurgique  et  la  reduction  rapide  de  la  mise  au  mille  de 
coke  au  haut  fourneau,  qui  passe  de  857  kg  en  1961  a  810  en  1962  et  760  en  1963 
expliquent  qu'entre  1961  et  1963  la  baisse  de  l'enfournement  dans  les  cokeries  soit 
de  4,1  millions  de  tonnes. 
L'  evolution technique entraine egalement une  Iegere  reduction dans  les  besoins  prop  res 
des  mines et dans les  enfournements des  usines  a  gaz  (au  total  1,8  million  de  tonnes)  (  1). 
La  consommation  de  charbon  dans  les  autres  industries  a  tendance  a  decroitre 
{-3,1  millions  de  tee)  malgre  une  hausse  importante des  besoins  globaux,  a  cause de la 
poursuite  de la reduction  des  consommations  specifiques  chez  les  utilisateurs  deja  existants, 
d'une  certaine  substitution  de  produits  petroliers dans les  secteurs ou  ceux..-ci  presentent des 
avantages particulierement  marques,  et  enfin  d'une orientation  vers  l'emploi  des  combustibles 
liquides  ou  gazeux  de Ia  part des nouveaux  utilisateurs. 
La consommation des transports continue a  diminuer rapidement (-2,3  millions de tee) 
en  raison  de  1' electrification  et  de  Ia  dieselisation  des  reseaux  ferroviaires ;  ce  phenomene 
continuera  certainement  dans  les  annees  prochaines  jusqu'a  disparition  quasi  totale  de  la 
consommation  de  combustibles  solides. 
Face a  ces  secteurs  ou  les  debouches  du  charbon  se  contractent,  on  observe: 
dans  le  secteur  domestique,  une  tendance  au  maintien  ou  une  Iegere  augmentation  de 
Ia  demande  ( + 2.1  millions  de  tonnes).  Mais  une  partie  de  celle..-ci  est  destinee  a 
reconstituer  des  stocks,  utilises  en  1962  du  fait  du  froid ; 
dans  les  centrales  thermiques,  une  augmentation  importante due  a  Ia  croissance  rapide 
des besoins d'  electricite,  assures a  concurrence de 60 % par  1' emploi  de  charbon. 
En  ce  qui  concerne  1' offre,  les  deux  phenomenes  importants  sont  Ia  reduction  de  Ia 
production communautaire et r  augmentation des  importations.  La  production,  qui  etait  passee 
de 230  millions  de tee  en  1961  a  227  en  1962,  baissera  encore  legerement.  A  vrai  dire,  il 
plane  toujours  une  certaine  incertitude  sur  les  previsions  des  possibilites  de  production 
charbonniere.  Les  indications  precedentes  refletent  largement  les  intentions  actuelles  des 
producteurs,  qui  sont  peut-etre  un  peu  optimistes.  Pour  etre  realisees,  elles  supposeraient 
en  effet  a  Ia  fois  une  forte  amelioration  du  rendement  fond  et  la  possibilite  de  disposer 
de  la  main-d'reuvre  necessaire.  L'amelioration  des  rendements  escomptee  est,  en  effet,  de 
l'ordre  de  6  a  8%  en  Belgique  et  en  Allemagne  et  d'environ  3%  en  France  et  aux 
Pays  .... Bas.  En ce  qui  concerne les  effectifs,  ceux-ci  ont,  pour !'ensemble de la  Communaute, 
diminue de 6,7 % en 1962 et on postule que cette baisse serait legerement plus faible en 1963. 
La  ten  dance  a  1' augmentation  des  importations  en  provenance  des  pays  tiers,  reprise 
en 1961,  se poursuivra, mais a  un rythme plus faible  qu'  en  1962  ou le  chiffre a  ete acciden  ... 
tellement  gonfle  du  fait  de  la  basse  temperature. 
La  confrontation  des  hypotheses  de  demande,  de  production  et  d'importation  conduit 
a  escompter,  pour  !'ensemble  de  la  Communaute, une ligne de destockage de houille  et une 
ligne de stockage de coke de four  qui  s'  equilibrent approximativement. Mais la situation est 
nettement  differente  d'un  pays  a  l'autre:  aussi  le  destockage l'emporterait en Belgique,  en 
France et aux  Pays..-Bas,  tandis  qu'  en  Allemagne il y  aurait  stockage  a la  fois  de  houille 
et de coke. 
On  peut  etre  surpris  de  cette  diversite  de  situations  et  surtout  de  la  coexistence 
escomptee d'un stockage dans un pays et d'une tendance dans !'ensemble de Ia  Communaute 
a 1' augmentation des importations en provenance des pays tiers. En fait, a cote de problemes 
de  qualite  des  produits,  on observe de  plus  en plus,  du  fait  d'une tendance a une augmen  ... 
tation des prix de revient des charbonnages de Ia  Communaute et de la part croissante des 
energies importees,  une tendance des  debouches des divers bassins de la  Communaute a se 
concentrer  sur  les  marches  les  plus  voisins  des  lieux  d'extraction  et  les  mouvements  de 
charbon  intracommunautaires,  a  1' exception  du  charbon  a  coke  de  la  Ruhr,  representent 
une  part  toujours  plus  faible  de  1' approvisionnement  energetique de la  Communaute. 
Ceci explique a Ia  fois  1' eventualite d'un certain stockage de Ia Ruhr et les perspectives 
d'accroissement  d'importations  des  pays  tiers  de  certains  pays  ou  les  charbonnages,  qui 
{1)  Sauf indication  contraire,  les  chiffres  qui  suivent  entre parentheses se referent a Ia  periode  1961~1963. 
12 doivent  stocker,  ne  pourraient  ecouler  leur  production  qu'au  prix  d'alignements  qui  leur 
semblent  excessifs  et  qui  ne  peuvent  d'  ailleurs  pas  apporter  une  solution  permanente. 
Le petrole 
En I'  espace de deux  ans,  la consommation interieure de produits petroliers augmenterait 
d'  environ  30 %.  soit  15 % par an ;  le  pourcentage un  peu  plus  fort  observe  entre  1961  et 
1962  s'  explique  par !'influence  de la  temperature. 
L'accroissement  des  besoins  dans  les  transports  est  regulier,  de l'ordre  de  10  a 12% 
par an,  du fait  de !'augmentation du  pare et aussi d'une tendance a un  emploi  plus intense 
des  vehicules  utilitaires  ( allongement  du  kilometrage  annuel). 
Dans  les  autres  industries,  I'  accroissement  est  tres  fort  ( 15 %  pour  la  moyenne  des 
deux annees)  pour les  raisons indiquees  plus haut so  us  la rubrique charbon. 
Dans  le  secteur  domestique,  elle  serait  en  deux  ans  d'environ  40 %.  mais  le  bond 
principal  a  ete observe  entre  1961  et  1962,  oti  les  besoins  ont  ete  anormalement  eleves  du 
fait  de  la  rigueur  de  l'hiver.  Enfin,  il  est  interessant  de noter  que  Ia  consommation  dans 
les  centrales  thermiques  augmenterait  en  deux  ans  d'environ  80 %.  tout  en  ne  couvrant 
d'  ailleurs  en  1963  que  13 % des  besoins  de  ces  centrales ;  cette  progression  est  due  a la 
fois  au fait  que les  centrales thermiques  italiennes,  dont la  production augmente rapidement 
du  fait  du  plafonnement  des  equipements  hydro  .... electriques,  sont alimentees  essentiellement 
en fuel  .... oil,  d'autre part du fait  qu'en  1963  entreront  en  service  diverses  centrales  equipees 
pour fonctionner  au  fuel  ou  dotees d'  equipements mixtes. 
L'  offre  interieure  de  produits  petroliers  raffines  est  caracterisee  essentiellement  par 
1' accroissement  des  capacites  de  raffinage.  Celles  .... ci  ont  augmente  d'  environ  11  % en  1962, 
principalement en  ltalie,  en Belgique  et en Allemagne.  Le taux d'accroissement  devrait etre 
sensiblement le  meme  en  1963,  les nouvelles capacites etant localisees surtout en Allemagne, 
en ltalie et en France. Pour satisfaire les consommations  evaluees  precedemment,  auxquelles 
s'  ajoutent  les  soutes  et  le  solde  entre  les  exportations  et les  importations  (a  un  niveau  un 
peu  superieur a celui  de  1' annee  anterieure).  le  taux de marche des  raffineries  resterait aux 
environs de 85 % comme  en  1961  et 1962. 
r·  electricite 
La consommation totale d 'electricite augmenterait en 1963 presque au meme rythme qu  'en 
1962,  soit 7, 7 %.  La mise en service de nouvelles  installations  hydrauliques  se  ralentit  et la 
puissance  installee  d'  origine  hydro  .... electrique  n'  augmenterait  que  de  5 %,  tan  dis  que  la 
puissance  installee  des  centrales  thermiques  augmenterait de  10 %.  Cependant,  du  fait  de 
la mauvaise hydraulicite de 1962,  on peut,  en  tablant sur une hydraulicite moyenne en  1963, 
escompter que la  production  d'origine hydraulique  augmenterait  de  8,4 % et  celle  d'origine 
thermique de 7,4 %.  La part du thermique dans le  total resterait ainsi de 70 %.  II  est enfin 
· interessant de  noter  que  1963  verra veritablement le demarrage dans la Communaute de Ia 
production  nucleaire  a  une  echelle  industrielle :  trois  grandes  centrales  devant  entrer  en 
service, Ia  puissance installee en fin  d'annee serait d'au moins 670 MW, mais leur contribution 
a  la  production  totale  rester  a  encore  minime  ( 2,2  TWh, soit 0,6 %) . 
Le gaz 
La  consommation  de  gaz  est  assez  largement  liee  aux  disponibilites.  La  stagnation  de 
I'  activite  siderurgique  et  la  forte  reduction  des  mises  au  mille  de  coke  au  haut  fourneau 
entraineront une reduction de la  production de gaz de cokerie et de gaz de haut fourneau; 
le  declin  des usines a gaz  se  poursuivra.  II  en resulte que la consommation de gaz en 1963 
sera en Iegere  diminution  ( 1 %)  ,  la  progression de gaz nature! ne suffisant pas a compenser 
ces  reductions,  car les  importants gisements  decouverts  aux  Pays  .... Bas ne seront pas encore 
en exploitation. 
13 Les  incertitudes  sur I'  eqmlibre du bilan 
Le  bilan  dont  les  grandes  lignes  viennent  d'etre  tracees  n'est  valable  que  si  sont 
verifiees  les  hypotheses  sur  lesquelles  il  repose.  On  doit  rappeler  I'  existence  de  quatre 
facteurs  principaux  d'incertitude. 
La conjoncture 
Bien que les  experts de conjoncture ne fassent pas etat,  cette annee, d'incertitude grave 
sur les perspectives d'  evolution economique generales, on ne peut exclure que la realite differe 
quelque peu des previsions. On peut estimer qu'un ecart de 1 % dans l'indice de la production 
industrielle pourrait modifier de 3  a 4  millions de tee les besoins d'  energie ;  dans le  sens de 
Ia  baisse,  Ia  reduction  porterait  surtout  sur  le  charbon;  a  Ia  hausse,  le  changement 
beneficierait  plutot  aux  produits  petroliers. 
Si  la  production  de  fonte  restait  inchangee  au  lieu  de  baisser  legerement,  les  besoins 
de Ia siderurgie pourraient etre releves de 0,5  a  1  million  de  tee. 
L'hydraulicite 
L'incidence  des  conditions  de  l'hydraulicite  sur  la  production  thermique  peut  etre  de 
l'ordre  de  12  milliards  de  kWh  dans  chaque sens.  Si  Ia  consommation  globale  en  energie 
primaire  n'  est  que  faiblement  affectee,  par  centre  la  consommation  de  combustibles,  et 
specialement  du  charbon,  peut  differer  fortement  des  chiffres  du  bilan,  comme  on  a  deja 
eu  I'  occasion  de  le  constater  certaines  annees ;  I'  ecart  pourrait  atteindre  5  millions  de  tee 
en  plus  ou  en  moins. 
Le climat 
11  s'  agit  la du facteur  perturbateur le  plus  important,  com  me  on  a  pu  le  constater  en 
1962  et  com  me  on  le  voit  a  nouveau  en  janvier  1963.  Par rapport  aux  estimations,  I'  ecart 
maximum dans Ia consommation du secteur domestique  peut  atteindre  9  a  1  0  millions  de  tee 
(environ  3  millions  de  tee  par  demi~degre d'ecart de  la temperature  moyenne de l'annee). 
Si  tout  cet  ecart  se  portait  sur  un  trimestre,  on  pourrait  envisager  des  variations  de 
consommation de I'  ordre de 20 a 30 % pour un trimestre donne,  ce  qui  explique la  possibilite 
de tensions  limitees  dans  le  temps  et I'  espace. 
Le marche petrolier 
Sur  le  marche  petrolier  mondial,  il  existe  une  marge  d'incertitude  sur  les  courants 
d'importations  et  d'exportations  en  raison  de  l'eventualite  de  mesures  gouvernementales, 
d'evenements  imprevisibles,  de  decisions  d'entreprises,  etc.;  le  reflux  ou  l'appel de  disponi~ 
bilites  sur  certains  marches  peut  conditionner Ia  pression  de  l'offre sur  d'autres  marches  et 
par consequent  y  influencer  le  mouvement  des  prix. 
La  possibilite  d'  ecarts  dus  a  Ia  conjoncture,  aux  conditions  de  climat  et  d'hydraulicite 
ou a  des facteurs d'  ordre institutionnel pose a  nouveau le probleme de la resorption d'  a~coups 
eventuels. Peu de progres ont ete effectues au cours des derniers mois  vers  une  organisation 
plus rationnelle de Ia constitution de stocks aux differents  niveaux de Ia  distribution  et  chez 
les  grands  consommateurs.  Les  tensions  au  mois de janvier 1963 ont a  nouveau mis en relief 
Ia  necessite  d'un  stockage  approprie  pour  eviter  que  l'approvisionnement  du  consommateur 
final  soit mis  en danger au  cours  de  periodes de rupture dans les  transports. 
14 La permanence  des  prohlemes  structurels 
Com  me en 1961, comme en 1962, 1' equilibre energetique de la Comm  unaute sera vraisem.-
blablement  assure  sans  tension  notable  sur  les  prix  ( sauf  pour  les  combustibles  a  usage 
domestique  oil  la tendance  est  au  raffermissement  des  prix),  sans  mouvements  de  stocks 
importants  chez  les  producteurs,  sans  chomage  dans  les  mines,  avec  un  taux  d'utilisation 
satisfaisant  des  raffineries. 
Mais le  caractere apparemment  satisfaisant  de  cette  perspective  doit  etre  tempere  par 
deux observations : d'une part 1' equilibre d'  ensemble peut masquer des desequilibres localises, 
d'autre part des  problemes de  fond  attendent toujours leur solution. 
Les  echanges  intracommunautaires  d'  energie sont  faibles :  pour  le  charbon,  ils  sont  de 
1' ordre de 30 millions  de tee,  dont les  deux tiers  constitues  par  du  charbon  a  coke  ou  du 
coke ;  pour les  produits petroliers,  ils  affectent environ 10 a 12  millions de tonnes  ( soit 14 a 
17  millions  de  tee) ;  pour  les  autres  produits,  les  quantites  sont  faibles.  Au  total,  les 
mouvements  d'  energie  entre  les  pays  de  la  Communaute  portent  sur  une  quarantaine  de 
millions  de  tee,  soit  8 %  des  besoins  totaux.  La  modi  cite  de  ces  echanges  s'  explique  par 
des  raisons  techniques  et  economique.s :  avec  la  croissance  des  besoins,  les  debouches  des 
charbonnages ont tendance a se concentrer au voisinage des mines, et le nombre de raffineries 
s'  accroit,  si  bien que chaque region  de quelque importance aura bien  tot sa propre raffinerie. 
A  cet  egard,  le  phenomenc  important  en  1963  sera  la  mise  en  activite. de  deux  complexes 
de  raffineries  a  Strasbourg  et  a  Karlsruhe,  ainsi  que  la  poursuite  des  travaux  pour  la 
construction  de  raffineries  en  Baviere. 
S'il y  a  done  une  tendance a une  regionalisation des debouches des  grandes  unites de 
production,  qu'il  s'agisse  de  bassins  charbonniers  ou  des  complexes  de  raffinage  petrolier, 
il  n'en  demeure  pas  mains  des  problemes  localises,  tels  que  la  concurrence de  la  Ruhr  et 
des  bassins  belges  ou,  a echeance  assez  proche,  la  concurrence  qu'  exercera  la  creation  de 
complexes de raffinage  importants dans certaines  regions  et  !'exploitation  d'un  gisement  de 
gaz naturel aussi  important  que  celui  decouvert  aux  Pays  .. Bas. 
En  outre,  1' equilibre  communautaire  n'  est realise que grace a des mesures de protection 
prises  par  certains  pays.  Une  telle  situation  risque  d'  en  trainer  trois  graves  consequences : 
a)  L'  ensemble des charges, douanieres ou fiscales,  qui  pesent sur les  produits  energetiques 
continuent a etre  differentes  d'un  pays a !'autre, aussi  bien sur les  carburants  que sur 
les produits combustibles ; il en resulte que les  utilisateurs sont mis,  de fac;on  artificielle, 
dans des situations differentes d'un pays a l'autre de la Communaute. Cette situation est 
encore  empiree  par le  fait  que  la  publicite  des  tarifs  de  transports  n'  a  pas  encore  pu 
etre assuree  egalement dans  tous  les  pays. 
b)  Les  disparites  entre  les  mesures  prises  dans  les  divers  pays  risquent  d'  entrainer  des 
incoherences  dans  1' evolution  des  capacites  de  production.  Pour  les  charbonnages, 
!'incertitude oil  se trouvent  aussi  bien  les  producteurs charbonniers  que  les  travailleurs 
sur le  caractere durable des mesures actuelles risque, d'une part, d'entrainer une exploi.-
tation  des  charbonnages  qui  ne  soit  pas  conforme a !'optimum a long  terme,  d'autre 
part. de provoquer une reduction des effectifs  qui,  dans  certains bassins,  se fasse  a un 
rythme trop accelere,  compromettant la  production  future. 
c)  La part de 1' approvisionnement energetique en provenance de 1' etranger va en croissant, 
elle  passera de 31  %  en  1961  a 35%  en 1962 et 37% en 1963; la production commu.-
nautaire  de  houille,  qui  s'  elevait  en  1953  a plus de 70 %  des besoins totaux d'  energie de 
Ia  Communaute, n'en representera qu'environ  43 %. 
Malgre  cette  dependance  croissante  de  1' energie  importee,  peu  de  progres  ont  ete 
enregistres au  cours  de 1' annee  1962  en ce  qui  cone  erne  1' attitude  de  Ia  Communaute 
face  aux  importations. 
En  matiere  petroliere,  il  n'existe  qu'un  echange  d'informations  sur  les  programmes 
d'importation  lors  de  reunions  organisees  par  la  Commission  de  la  C.E.E.  Aussi  en 
matiere  charbonniere,  les  gouvernements  continuent  a pratiquer  leur  propre  politique 
dans une  grande mesure. 
15 TABLEAUX RECAPITULATIFS 
COMMUNAUTE 
Evolution de 1a  consommation d'energie primaire  1961~1963 
(en millions de  tee) 
Variation en  %  (1)  Taux moyen 
1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  1962/1961  I  (estimations) 
Houille  243,8  246,9  242,2  +  1.3 
Lignite  33,8  34.5  35,3  + 2,1 
Petrole  144,7  171.5  189,9  +  18.5 
Gaz  nature!  16,3  18,0  19,0  +  10.5 
Energie  hydraulique (2 )  40,0  37.9  41.0  - 5,3 
Total (3 )  478,6  508,8  527,3  +  6,3 
Produit  national  brut  4,5 
Production industrielle  6,0 
(1)  Calculee  sur  des  chiffres  non  arrondis ;  la  meme  remarque  vaut  pour  les  tableaux  par  pays. 
{2)  Y  compris  electricite  nucleaire  et  geothermique. 
(3)  Le total peut differer de la somme  des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
16 
Repartition en % de  la consommation d'  energie primaire 
1961 
Houille  50.9 
Lignite  7,1 
Petrole  30,2 
Gaz  nature!  3,4 
Energie hydraulique  8,4 
Total  100 
1962 
(estimations) 
48.5 
6,8 
33,7 
3,6 
7,4 
100 
1963/1962 
(previsions) 
- 1.9 
+  2,2 
+ 10.7 
+ 5.5 
+ 8,2 
+ 3,6 
4,3 
5,0 
1963 
(previsions) 
45.9 
6,7 
36,0 
3.6 
7,8 
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
- 0,3 
+  2,2 
+  14.5 
+  8.0 
+  1.2 
+ 5,0 
4.4 
5.5 ALLEMAGNE  (R.F.) 
Evolution de 1a consommation d'eD!el'gie  primaire 1961.-1963 
(en millions de  tee) 
Variation en  %  Taux moyen 
1961  1962  1963  de va.riation 
(estimations)  (previsions)  1962/1961  I  1963/1962  1963/1961 
(estimations)  (previsions)  %  par an 
Houille  124,5  123,5  120,8  - 0,9  - 2,1  - 1.5 
Lignite  31,1  31,8  32,6  +  2,2  +  2,5  +  2,3 
Petrole  47,9  58,4  64,6  +22,0  + 10,7  +  16,2 
Gaz  naturel  1,1  1,4  1,8  +  19,7  +32,5  +25,9 
Energie  hydraulique {1)  6,5  6,5  7,1  - 0,4  +  9,5  +  4,4 
Total  211,2  221,5  227,0  +  4,9  +  2,5  +  3,7 
Produit  national  brut  4,0 
I 
3,5  3,7 
Production industrielle  4,0  4,0  4,0 
(1)  Y  compris  electricite  nucleaire. 
Repartition en % de Ia consommation d'  energie primaire 
1961 
Houille  59,0 
Lignite  14,7 
Petrole  22,7 
Gaz  naturel  0,5 
Energie hydraulique  3,1 
Total  100 
1962 
(estimations) 
55,8 
14,3 
26,4 
0,6 
2,9 
100 
1963 
(previsions) 
53,1 
14,4 
28,5 
0,8 
3,2 
100 
17 BELGIQUE 
Evolution de Ia  consommation  d't~nergie primaire 1961·1963 
(en  millions de tee) 
Variation en  %  Taux moyen 
1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  1962/1961 
(estimations) 
Houille  23,56  24,10  22,97  + 2,3 
Lignite  0,06  0,07  0,07  +  3,1 
Petrole  10,35  12,01  13,34  +  16,0 
Gaz  naturel  0,07  0,07  0,07  +  3,1 
Energie hydraulique  -0.02 (1)  - - -
Total  34,02  36,24  36,45  +  6,5 
Produit  national  brut  3,5 
Production industrielle  5,0 
(1)  Exportation nette d'electriclte superieure a la production primaire. 
18 
Repartition en % de Ia  consommation d'  energie primaire 
1961 
Houille  69,3 
Lignite  0,2 
Petrole  30,4 
Gaz  nature!  0,2 
Energie hydraulique  -0,1 
Total  100 
1962 
(estimations) 
66.5 
0,2 
33,1 
0,2 
-
100 
I 
1963/1962 
(previsions) 
- 4,7 
- 1,5 
+ 11,1 
-
-
+  0,6 
3,0 
3,0 
1963 
(previsions) 
63,0 
0.2 
36,6 
0,2 
-
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
- 1.2 
+  0,8 
+  13,6 
+  1,5 
-
+  3,5 
3,2 
4,0 FRANCE 
Evolution de Ia  consommation d'energie primaire  1961~1963 
(en  millions  de  tee) 
Variation en  %  Taux moyen 
1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  1962/1961  I 
{estimations  J 
Houille  65,3  68,0  67,5  + 4,1 
Lignite  1,8  1,8  1,8  +  0,7 
Petrole  37,7  42,9  48,0  +  13,8 
Gaz  nature!  5,5  6,5  6,8  +  19,4 
Energie  hydraulique (  1)  15,6  14,4  15,8  - 8,0 
Total  125,9  133,6  139,9  +  6,1 
Produit  national  brut  5,0 
Production industrielle  7,0 
{1)  Y  compris electricite nucleaire. 
Repartition en % de Ia  consommation d'  energie  primaire 
1961 
Houille  51,8 
Lignite  1,4 
Petrole  30,0 
Gaz  nature}  4,4 
Energie  hydraulique  12,4 
Total  100 
1962 
{estimations) 
50,9 
1,3 
32,1 
4,9 
10,8 
100 
1963/1962 
fprevisions) 
- 0,7 
- 1,0 
+  11,9 
+  3,7 
+  9,8 
+ 4,7 
5,0 
6,5 
1963 
{previsions) 
48,2 
1,3 
34,3 
4,9 
11,3 
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
+  1.6 
- 0,2 
+ 12,9  +  11,3 
+ 0,5 
+  5,4 
5,0 
6.7 
19 ITALIE 
Evolution de la consommation d'energie primaire 1961  ... 1963 
(en  millions  de  tee) 
Variation en  %  Taux mo·yen 
1961  1962  1963 
{estimations)  {previsions)  1962/1961  I  {estimations) 
Houille  11,0  11,2  11,1  +  2,4 
Lignite  0,6  0,6  0,6  +  4,0 
Petrole  32,6  39,2  44,1  +20,4 
Gaz  nature!  8,9  9,3  9,4  + 3,6 
Energie  hydraulique (1)  17,8  16,9  17,9  - 5,0 
Total  70,8  77,2  83,1  + 9,0 
Produit national  brut  5,5 
Production industrielle  9,0 
{1)  Y  compris  electricite  d'origtne  geothermique  et  nuclealre. 
Repartition en % de la consonunation d'  energie primaire 
Houille 
Lignite 
Petrole 
Gaz  nature! 
Energie  hydraulique 
Total 
20 
1961 
15,5 
0,8 
46,0 
12,6 
25,1 
100 
1962 
{estimations) 
14,6 
0,8 
50,8 
12,0 
21,8 
100 
1963/1962 
fprevislons) 
- 1,2 
- 0,5  +  12,6 
+  1,2 
+ 6,2 
+ 7,7 
5,5 
6,0 
1963 
{previsions) 
13,4 
0,7 
53,1 
11,3 
21.5 
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
+ 0,6 
+  1,7  +  16,4 
+  2,4 
+  0,4 
+ 8,4 
5,5 
7,2 LUXEMBOURG 
Evolution  de  Ia  consommation  d'energie  primaire  1961  ... 1963 
(en  millions cle  tee) 
Variation en  %  Taux moyen 
1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  .... /....  I 
(estimations) 
Houille  4,36  4,11  4,00  - 5,9 
Lignite  0,10  0,10  0,10  +  2,1 
Petrole  0,36  0,43  0,49  +  18,9 
Gaz nature!  (1)  0,03  0,03  0,04  - 15,2 
Energie  hydraulique  0,01  0,07  0,13  +  364,3 
Total  4,86  4,72  4,76  - 2,9 
(1)  Importation  nette  de  gaz secondaire. 
Repartition en % de Ia consommation d'energie primaire 
Houille 
Lignite 
Petrole 
Gaz  nature! 
Energie  hydraulique 
Total 
1961 
89,6 
2,0 
7,4 
0,7 
0,3 
100 
1962 
(estimations) 
86,9 
2,0 
9,1 
0,6 
1,4 
100 
1963/1962 
(previsions) 
- 2,6 
-
+  14,0 
+53,6 
+  98.5 
+  0,7 
1963 
(previsions) 
84,1 
2,0 
10,3 
0,9 
2,7 
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
- 4,2 
+  1,0 
+  16,4 
+  14,1 
+  268,7 
- 2,2 
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Evolution de  Ia  consommation  d•energie  primaire  1961~1963 
(en millions de  tee) 
Variation en  %  Taux moyen 
1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  ....  /....  I 
(estimations) 
Houille  15.08  16.03  15,75  +  6,3 
Lignite  0,19  0,19  0,19  - 2,6 
Petrole  15.86  18.55  19,31  +  17.0 
Gaz  nature!  0,63  0.72  0,90  +  15.7 
Energie  hydraulique (1)  0.02  0,02  - +  17,7 
Total  31.77  35.51  36.14  + 11,8 
Produit  national  brut  2,5 
Production industrielle  4.0 
(1)  Importation  nette  d'electricite. 
Repartition en % de Ia consommation d'  energie primaire 
1961 
Houille  47.5 
Lignite  0,6 
Petrole  49,9 
Gaz  nature!  1.9 
Energie  hydraulique  0,1 
Total  100 
1962 
(estimations) 
45,1 
0,5 
52,3 
2,0 
0,1 
100 
1963/1962 
(previsions) 
- 1,7 
-
+  4,1 
+23,8 
-
+  1,8 
4,0 
4.5 
1963 
(previsions) 
43,6 
o.s 
53,4 
2.5 
-
100 
de variation 
1963/1961 
%  par an 
+  2,2 
- 1,2 
+  10,4 
+  19,7 
-
+  6,7 
3,2 
4,2 
Remarque  importante :  Par suite  des  modifications  dans  les  taux  de  conversion,  introduites a Ia  demande 
expresse  de  diverses  delegations  nationales au Comite mixte  Consell special de  ministres  - Haute Autorite 
(reunion du 9  julllet 1962),  les chiffres concernant l'energie primaire ne sont plus  completement compara-
bles  a ceux  publies  dans  le  rapport  1962.  On  trouvera  cependant  un  tableau  de  raccordement  au  debut 
des  annexes  statistiques. 
22 CHAPITRE I 
LE  CADRE  ECONOMfQUE  ET INSTITUTIONNEL 
Le  nhneau  d'  activite  ooonomique general.e 
1.  L'  evolution de 1' activite economique generale dans  la  Communaute  au  cours  de  1' annee 
1962  a;  dans  une  large  mesure,  confirme  les  previsions  faites  a  la  fin  de  1961  :  on  a 
enregistre  un  niveau  eleve  de  production  mais  le  rythme  de  croissanc~  a  ete  modere  et 
legerement  inferieur a celui  de 1' annee  precedente.  Le  taux  de croissance  du  produit national 
de  la  Communaute a  ete  estime  a 4,5%  en  1962  contre 5,2%  en  1961  et  7,1  %  en  1960. 
La  production  industrielle  aurait  augmente  de  6 %  en  1962  contre  6,6 %  en  1961  et 
13,1  %  en 1960. 
Tandis qu'en  1961  c'etait surtout la  penurie de main-d'reuvre qui avait freine !'augmen-
tation  du  produit  national.  !'incidence  des  facteurs  de la demande a  ete plus nette en  1962. 
Les  exportations  et  la  formation  brute  de  capital  fixe  n'ont plus connu qu'un accroissement 
limite.  Par contre,  les  depenses  de consommation  sont  restees  en  developpement  rapide. 
L'  evolution  de  1' annee  1962  a  ete  assez  differente  de  pays a  pays.  C'  est  ainsi  que  la 
France et les  Pays-Bas  (pays ou en 1961  une reduction  du  temps  de  travail  etait  intervenue 
a  un  moment  de  penurie  aigue  de  main-d'  reuvre)  ont  pu  enregistrer  une  expansion  de  la 
production  industrielle  plus  forte  que  1' annee precedente.  . 
Par contre,  la  tendance  au  ralentissement  a  continue  de  se  manifester  en  Republique 
federale  et  en  ltalie. 
TABLEAU 1 
Evolution  du  produit national brut et  de  la  production industriel.le  de  1960 a 1963 
I. Produit  national  brut 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique~  Luxembourg 
France 
ltalie 
Pays~  Bas 
Communaute 
II.  Production  industrielle 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique~  Luxembourg 
France 
ltalie 
Pays~  Bas 
Communaute 
Source :  Commission  de  la  C.E.E.,  sauf  indication ·contraire. 
1961/1960 
5,3 
3,5 
4,4 
7,8 
2,7 
5,2 
6,6 
4,5 
5,2 
10,9 
2,4 
6,6 
1962/1961 
(estimations) 
4,0 
3,5 
5,0 
5,5 
2,5 
4,5 
4,0 
5,0 
7,0 
9,0 
4,0 
6,0 
(1)  Ce  chiffre est un peu  plus faible  que  celui  retenu  par le  budget economique francais. 
(2)  Estimation de la d,Hegation neerlandaise au Comite mixte. 
(accroissement  en  %) 
1963/1962 
(previsions) 
3,5 
3,0 
5,0  (1 ) 
5,5 
4,0 
4,3 
4,0 
3,0 
6,5 
6,0 
4,5  (2) 
5,0 
23 Pour  1963,  on  s'attend  de  nouveau  a  une  annee  de  croissance  moderee,  prolongeant 
!'evolution  enregistree  en  1962.  Le  rythme  d'expansion  dans !'ensemble de  la  Communaute, 
en tres  Ieger ralentissement par rapport a  1962,  se  situerait  aux  environs  de  4,3 %  pour  le 
produit national brut et de 5 %  pour la production industrielle. Comme en 1962. les depenses 
de consommation  privee  stimuleraient !'expansion. Par contre, les exportations et les  depenses 
d'investissement  continueraient  a  manifester  des signes de  faiblesse. 
Il  activite  sidernrgique 
2.  Cette  faiblesse  de  la  demande  interieure  d'investissement  et  des  exportations  vers  les 
pays tiers se traduit directement dans l'activite des  industries de biens  d'equipement  qui sont 
aussi  les  principales  utilisatrice:s  d'acier. 
En  1962,  la  production  d'  acier  brut  de  la  Communaute  a  plafonne  aux  environs  de 
73  millions  de  tonnes,  celle  de  fonte  aux  environs  de 54  millions  de  tonnes.  La  production 
d'  acier a  ainsi  ete legerement  superieure a  ce  qui  avait ete prevu  a  la  fin  de 1' annee  passee, 
mais  les  chiffres  relatifs  a  la  fonte,  dont  le  lien  avec  la  consommation  d'energie  de  la 
siderurgie  est  plus  immediat,  recoupent  completement les  hypotheses previsionnelles  retenues 
dans le  bilan  1962. 
Rien ne permet d'escompter en  1963  une relance de l'activite siderurgique, l'accroissement 
de la demande d'investissement dans la  Communaute ne serait que de l'ordre de 5%  ( 1962: 
6 %)  et celui de l'activite des industries utilisatrices d'acier 2 %.  Les exportations d'acier sont 
en  baisse  reguliere  depuis  1961.  Dans  ces  conditions,  on a  retenu  pour  1963  une production 
de  73  millions  de  tonnes  d 'acier brut,  identique a  celle  estimee  pour  1962. 
En  ce  qui  concerne  Ia  fonte,  on  a  envisage un  leger accroissement  de  la  mise  au  mille 
de  ferraille  dii  d'une part a  l'abondance et au bas prix  des ressources  en  ferraille  et d'autre 
part  a  la  mise  en  service  de  nombreuses  capacites  de  production  d'acier  a  !'oxygene  qui 
auraient tendance a  se substituer plutot a  l'acier  Thomas  qu'a  l'acier  Martin.  La  production 
de  fonte  de  la  Communaute  en  1963  a  ainsi  ete  evaluee  a  53,3  millions  de  tonnes,  en 
regression  de  1 %  par  rapport  a  1962 (  1). 
TABLEAU 2 
Evolution de Ia  production d'acier brut et de fonte de 1961 a 1963  (1 ) 
(en millions de  tonnes) 
Acier brut  Fonte 
Pays 
1961  I  1962  I  1963  1961  I  1962  I  1963 
(realisations)  (estimations)  (previsions)  (realisations)  (estimations)  (previsions) 
Allemagne  (R.F.)  33,46  32,8  32,3  25,43  24,3  23,8 
Belgique  7,00  7,3  7,2  6,46  6,7  6.5 
France  17,58  17,3  17,1  14,39  14,0  13,9 
Italie  9,12  9.5  10,2  3,09  3,6  3,9 
Luxembourg  4,11  4,0  3,9  3,78  3,6  3,6 
Pays~  Bas  1,97  2,1  2,3  1,46  1.6  1.7 
Communaute (2 )  73,24  73,0  73,0  54,61  53,8  53,5 
Variation  en  % (  3)  -0,3  0  -1,4  -1,0 
(1)  La  repartition  de  Ia  production  d'acier  par  pays  est  a lire  sous  reserve  des  variations  des  echanges  a  l'interieur  de  Ia 
communaute. 
(2), Le  chiffre  de  Ia  Communaute  peut  differe·r  de  Ia  somme  des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
(3)  Calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
(1)  Selon  Ies  dernieres  informations  re-;;:ues,  ces  hypotheses  concernant  l'activite  siderurgique  seraient  assez  ele~ 
vees ;  des  niveaux  plutot inferieurs  de production  d'  acier et de fonte  sont possibles a Ia  lumiere des  develop~ 
pements les  plus recents. 
24 Temperature et hydraulicite 
3.  Pour !'ensemble des onze premiers mois  de l'annee  1962,  on  a  enregistre,  dans  tous  les 
pays  de  Ia  Communaute,  une  temperature  nettement au  ... dessous  de la normale.  Le  temps a 
ete frais  durant la majeure partie du premier semestre et, apres une arriere  ... saison assez douce, 
l'hiver  1962  ... 1963  a  commence  plus  tot  que  d'habitude.  Comme  1' annee  precedente  avait  ete 
caracterisee par une temperature douce,  la difference dans les conditions de temperature d'une 
annee a  1' autre a  ete importante et a  influe, comme on le verra ci  ... apres, de fac;on  extremement 
sensible,  sur la consommation  d'  energie.  Pour  1963, la convention des temperatures moyennes 
a, comme d'habitude, ete retenue. 
TABLEAU 3 
Temperatures moyennes  exterieures (  1) 
I  Pays 
I 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays~  Bas 
(1)  Points d'observation : 
Allemagne  (R.F.)  :  Essen-Millheim. 
Belgique :  Uccle. 
France :  Paris-Montsouris. 
1960 
Annee  An  nee 
9,8  10,3 
10,2  10,6 
11,7  12,8 
15.1  15,3 
9,2  9,6 
9,6  9,6 
Italie :  moyenne  calculee  sur  17  po~nts d'observation. 
1961 
I 
11  premiers 
mois 
11.0 
11,3 
13,5 
16.5  {3 ) 
10.3 
10.6 
Source :  Ministere  de  la defense  aeronautique - service  meteorologique. 
Luxembourg :  Luxembourg. 
Pays-Bas :  De  Bilt. 
1962 
11  premiers 
mois 
9,0 
9,6 
11.4 
15,6  (3 ) 
8.1 
8,9 
(en  degres  c) 
Temperature no·rmale (2) 
I 
11  premiers  Annee  mois 
9,7  10,3 
9,4  10,0 
11,4  12,1 
15,2  16.2  (3 ) 
8,8  9,5 
9,4  9,9 
(2)  Temperature  normale  en  longue  periode  selon  les  normes  admises  dans  chaque  pays.  Pour  l'Italie,  moyenne  des  dix 
dernieres  annees. 
(3)  Dix premiers mois. 
En matiere d'hydraulicite,  1' annee 1962  a  connu deux periodes tres differentes : le premier 
semestre a  ete caracterise par une productibilite depassant d'  environ 10 % la moyenne, tan  dis 
qu'a la fin  de l'ete et en automne on a,  par contre. enregistre des valeurs extremement faibles. 
C'est ainsi  qu'en  France, par exemple,  la productibilite  n'a atteint,  en octobre,  que 46%  de 
Ia  moyenne  a  long  term  e.  Dans  ces  conditions,  on  peut  estimer  que,  pour  1' ensemble  de  la 
Communaute, la productibilite moyenne de l'annee a  ete inferieure de plus de 5% ala normale. 
TABLEAU 4 
Coefficients  de productibilite  des  centrales  hydro-electriques (  1) 
(productibilite moyenne =  1) 
1962 
Pays  1960  1961  I•· ••m.,tn(2) I  1er semestre  Annee (2) 
Allemagne  (R.F.)  1.05  1.01  1,10  0,80  0,95 
France  1.23  1,05  1.14  0,69  0,90 
Ita  lie  1,36  1,09  1,04  0,87  0,95 
Source :  U.C.P.T.E. 
(1)  Le  coefficient  represente  le  rappo·rt  entre  la  productibilite  de  Ia  periode  oonsideree  et  la  productibilite  moyenne,  pour 
cette periode,  de  l'equipement existant le 1er  janvieT.  La productib111te  est  Ia  quantite  maximum  d'energie  que  les  apports 
naturels  d'eau  permettraient  de  produire  ou  de  stocker  en  !'absence  de  toute  ind1sponib111te  de  materiel  et  de  toute 
sujetion  etrangere a la production  proprement  dite. 
(2)  Estimations. 
25 Les mauvaises conditions d'hydraulicite du second semestre se refletent dans les coefficients 
de remplissage des  reservoirs  qui,  au  debut de  decembre,  se  situaient  a an  niveau  tres  bas. 
surtout en Republique  federale. 
TABLEAU 5 
Remplissage  des  reservoirs  en  %  du  remplissage  maximum 
l 
Allemagne  (R.F.)  France  Italle 
I 
1961 
I 
1962  1961 
I 
1962  1961 
I 
1962 
t•r janvier  57  53  69  57  74  61 
1  er  septembre  91  84  87  83  78  77 
1  er  octobre  89  87  81  74  70  70 
1  er  decembre  75  30  64  58  68  62 
Les  previsions  energetiques  1963  sont  comme  d'habitude  etablies  dans  !'hypothese  de 
conditions d'hydraulicite moyennes. 
Facteurs  d'' ordre illJStitutiornrel 
4.  Les  principales  modifications  dans Ie  cadre institutionnel qui doivent etre prises en consi-
deration  dans  les  previsions  energetiques  1963  concement : 
a)  Le statut du marche charbonnier beige; 
b)  Les  modifications de Ia  fiscalite  sur les  produits petroliers  en  Belgique et en  Allemagne, 
ainsi  que sur I'  electricite en  Belgique. 
L'  enumeration  qui  suit  donne les  principaux elements  d'  ordre institutionnel  retenus  dans 
I'  etablissement  du  present bilan. 
Regimes  fiscaux 
En Republique federale:  A  partir d'octobre 1961. le petrole brut a  ete soumis a Ia  « taxe 
de  compensation »  a !'importation  au  taux  de 4 %.  L'  assiette et les  modnlites  de perception 
et  de  remboursement  ont  ete  precisees  au  debut  de  1962  :  Ia  taxe s'applique sur Ia  valeur 
declaree a !'importation, majoree du droit de douane de 125 DM par tonne; elle est partielle-
ment remboursee  aux  raffineurs  au  prorata des  quantites  produites  de  combustibles  destines 
au  chauffage  (fuel-oils  et  gaz  liquefies  ou  de raffinerie sous condition d'  emploi y  compris les 
combustibles utilises  dans I'  enceinte des raffineries). 
Le 5  octobre 1962,  Ia reduction de Ia valeur forfaitaire  retenue pour le  calcul  de Ia  taxe 
de  compensation a !'importation  des  essences  a  eu pour effet de reduire le  montant de cette 
taxe de 12,36 DM a 10,36 DM/tonne et par suite Ia  protection de !'essence normale produite 
a partir du petrole importe de 8,36 a 6,36 DM/tonne. 
En  Belgique.  Ia  loi  du  28  juillet  1960  avait institue un  droit  special  provisoire sur les 
fuel-oils  dont le  produit  devait  etre affecte au fond special  d'assainissement charbonnier et a 
taux  degressif  dans  le  temps:  60  FB/tonne  Ia  premiere,  40  FB/tonne  Ia  seconde  et 
20  FB/tonne Ia  troisieme et derniere annee.  Une loi  du 27 juillet  1962 a  remplace le droit de 
20  FB/tonne  par  un  nouveau  droit  special  provisoire  de  35  FB/tonne  applicable  pour  Ia 
meme  periode d'une annee a compter du  1  er  aofit  1962. 
La  meme  loi  a,  en  outre,  cree  un  droit  special  de  2.50  FB/hectolitre,  soit  environ 
30  FB/tonne sur Ia  consommation  des  gas-oils  ainsi  qu'un  droit  de 0,91  FB  par  100  kWh 
26 , 
utiles auquel sont assujettis les producteurs  ... distributeurs d'electricite. Les nouveaux droits sont 
egalement affectes a la compensation temporaire des charges de l'industrie charbonniere beige. 
En  France,  l'article  32  de  la  loi  financiere  rectificative,  en  date  du  31  juillet  1962,  a 
prevu  r  exemption  de  la  taxe  interieure  sur  les  essences  pour  les  fractions  legeres.  sous 
condition  d'  emploi  pour  certains  usages,  a  preciser  par  decret.  Les  usages  envisages 
concernent  notamment  les  fractions  legeres  servant  de  combustible  dans  la  siderurgie  ainsi 
que  celles  utilisees  pour  la  fabrication  de  gaz  de  ville.  Ces  utilisations  sous  forme  de 
combustible  sont  done  exemptees  de  la  taxe  frappant  normalement  les  carburants. 
Regimes d'  importation 
Les chiffres d'importation de houille pour l'Allemagne  tiennent  compte  du  maintien  d'un 
droit  de douane  de  20  DM/tonne avec  contingentement tarifaire  fixe  a 6  millions  de tonnes 
par an. Les livraisons de charbon en provenance des U.S.A. destinees aux troupes americaines 
stationnees en Republique  federale  restent  en dehors du contingent tarifaire. 
Les  chiffres  de commerce  exterieur pour la  Belgique escomptent la suppression complete 
au  1  er  janvier  1963  de  l'isolement  du  marche  charbonnier  beige  au  sein  de  la  C.E.C.A. 
Organisation et modalites de  vente 
L'organisation  de  vente  existant  pour  le  charbon  de  la  Ruhr  doit  prendre  fin  le 
31  mars  1963.  Les  chiffres  presentes  dans  le  rapport  n'impliquent  aucune  hypothese 
particuliere  concernant  les  repercussions  de  modifications  eventuelles  dans  !'organisation  de 
vente  de  la  Ruhr. 
Pour  le  petrole,  les  specifications  du  fuel  lourd  n°  2  (a  usage  industriel)  ont  ete 
modifiees en  France, et parallelement les  modes  de calcul  des  prix  de bareme.  Comme il  est 
indique  au  chapitre  IV,  cette  modification  de  specification  a  conduit a une  reduction  de 
9  nouveaux  francs  du  prix  plafond depart  raffinerie. 
En  matiere  d'  electricite.  l'industrie  electrique  en  Italie  a  ete  nationalisee  par  la  loi  du 
12  decembre  1962.  L'lnstitut  national  pour  I'  energie  electrique,  cree  en  vertu  de  cette  loi, 
sera producteur et distributeur de toute 1' energie electrique a 1' exception de celle produite par 
les  petites  usines  et par les  autoproducteurs  dont 70 % de 1' energie produite sont destines a 
leurs  propres  besoins. 
Engagement de  fermeture  de  sieges  charbonniers 
Les  chi££ res  1963  pour  la  Belgique  impliquent  1' achevement  du  programme  d'  assainis.-
sement  1959  ... 1963. 
Le marche  du  travail 
5.  L'annee 1962 est restee caracterisee par des tensions sur le  marche du travail s'exprimant 
dans  une  penurie  de  main-d'reuvre  et  par  une  hausse  generale  des  salaires  dans  tous  les 
pays  de la  Communaute. En ce qui  conceme le  rapport entre  la  demandc:  et  1' offre  globale 
de travail, il £aut cependant noter que la situation ne s'es.t  pas aggravee au cours des derniers 
mois.  En  France,  on  a  meme  note  au  cours  de  l'ete  une  augmentation  du  chiffre  des 
ch6meurs  due  au  rapatriement  des  refugies  d'  Algerie. 
Les  hausses  de  salaires  en  1962  ont encore  ete  plus  accentuees  que  1' annee  precedente 
et  atteignent  12 %  en  Republique  federale  et  8  a 9 % en  France  et  aux  Pays-Bas.  Dans 
tous  les  pays,  ces  hausses  depassent  nettement !'augmentation  de  la  productivite. 
Comme on le verra ci-apres, ces facteurs n'ont  pas  manque  d'influencer  les  conditions  de 
l'offre  de  charbon  ou  on  note a la  fois  des  hausses  importantes  de  salaires  et  des  hausses 
de  prix  de vente. 
27 TABLEAU 6 
lndicateurs  du  marche  du  travail 
I  Allemagne  (R.P.) I  Belgique  France  Pays-Bas 
1. Total des offres d'emploi  (en 1.000 unites) 
1960  (fin  octobre)  502.5  8,9  27,4  99,9 
1961  (fin  octobre)  541.5  14,8  41.1  121,2 
1962  (fin  octobre)  536,8  21,5  79,0  119,7 
2. Nombre  de  chomeurs  complets  (hommes, 
1.000  unites) 
1960  (  octobre)  69,7  69,1  68,1  25,7 
1961  (  octobre)  59,3  51.3  57,7  21.8 
1962  (  octobre)  56,2  43,2  41.8  21,9 
3. Salaires  horaires  bruts  dans  l'industrie, 
accroissement en % 
1960/1959  +  9,5  +3.0  +6.5  +  10,0 
1961/1960  +  10.5  +4.0  +7.5  +  8,5 
1962/1961  (estimations)  +  12,0  +3.5  +8.0  +  9,5 
4. Rapport  entre  evolution  des  salaires  et 
productivite  horaires  (estimations,  varia~ 
tions  en  %) 
1960/1959  +  0,5  - -2,5  +  2,0 
1961/1960  +  3.5  +  1,0  +2.5  +  4,5 
1962/1961  +  5,5  +2.5  +2.5  +  7,0 
Source :  Office  statistique  des  Communautes  europeennes,  Bulletin  general  de  statistique.  Co·rrection  pour  Ies  Pays-Bas  afin 
de  tenir  compte  de  la  reduction  de  la  duree  du temps  de travail. 
28 CHAPITRE II 
L'E'VOLUTION  DE  LA  DEMANDE  D
1'ENERGIE 
INTRODUCTION 
1.  La demande d'energie  peut etre decomposee  en  consommation  interieure,  exportations  et 
variations  de  stocks.  L'  expose  qui  suit  se  concentre  principalement  sur  la  premiere  de  ces 
composantes,  les  exportations  et  les  variations  de  stocks  ne  faisant  !'objet  que  de  commen,.. 
taires  sommaires. 
Dans  la  section  sur  la  consommation  interieure,  on  analyse  d'  abord  quelques  caracte,.. 
ristiques generales de 1' evolution en 1962, ce qui permet de definir le cadre pour I' etablissement 
des  perspectives  pour  1963.  II  resulte  de  cette analyse que certains  facteurs  particuliers ant 
affecte  profondement  la  physionomie  energetique  de  1' annee  1962  mais  que  !'influence  de 
ces  facteurs  peut etre circonscrite a quelques  secteurs.  Dans  ces  conditions,  les  perspectives 
pour  1963  ont  ete  examinees  principalement  sur une  base  sectorielle.  Ce  n'est  qu'en  fin  de 
chapitre  que  les  chiffres  relatifs  aux  differents  secteurs  ont  ete  regroupes  et  qu'  est  etudiee 
1' evolution probable de la consommation totale. 
D'autre part,  le  present rapport introduit une  innovation  dans  la  mesure  oil  il regroupe 
dans une analyse generale les considerations sur la consommation par produit, qui precedemment 
etaient  disseminees  dans  les  chapitres  consacres aux differents produits energetiques. 
En  fin,  il convient  de  rappeler  qu  'en  raison de modifications  d 'ordre methodologique  (en 
particulier,  le  passage  pour  le  petrole  et  les  produits  petroliers  du  facteur  de  conversion 
1  tonne  de  petrole  =  1,5  tonne  equivalent  charbon  au  coefficient  1,43)  les  chiffres  du 
present  rapport  ne  sont  plus  completement  comparables  a  ceux  publies  dans  le  bilan 
precedent ( 
1
). On trouvera  au  debut  des  annexes statistiques des details sur le raccordement 
entre les  deux  series. 
La consommation  interie~U.Ve d'  energie 
Quelques caracteristiques  generales  de  revolution  en  1962 
2.  Trois  caracteristiques  generales  de  !'evolution en  1962  meritent  d'etre relevees,  car elles 
permettent  de  se  rendre  compte  des  problemes  que  pose  1' etablissement  de  previsions  pour 
1963  apres  une  annee  qui  a  ete  tres  nettement  affectee  par  des  facteurs  perturbateurs. 
En  premier  lieu,  la  relation  a plus  long  terme  entre  le  developpement  economique  et 
r expansion de la  consommation d'  energie a  ete masquee par !'influence des facteurs aleatoires. 
Dans tous  les  pays  de  la  Communaute,  sauf l'Italie, !'augmentation de cette consommation a 
ete sensiblement  plus  forte  que celle  qui aurait pu etre attendue sur la base de I'  evolution de 
I'  activite  economique.  Pour  1' ensemble  de  Ia  Communaute,  I'  accroissement  a  ete de  plus  de 
6 %  alors  que  dans  les  previsions  etablies  a la  fin  de  1961  on  avait  admis  un  taux  de 
3,6%  (tableau 7). Or, les hypotheses previsionnelles en matiere d'activite economique generale 
et d'activite siderurgique ant ete verifiees a peu pres de chose pres. 
( 1)  Ces  modifications  resultent  des  decisions  prises  par  le  groupe  «  ad  hoc »  «  Methodes »  du  Comite  mixte 
Conseil  special  de  ministres  - Haute  Autorite,  lors  de sa reunion du  9  juillet 1962. 
29 TABLEAU 7 
Evolution  de  Ia  consommation  de  la  Communaute par forme  d'energie  primaire entre  1961  et 1962 (1) 
Variation  absolue  Variation 
1961  1962  relative  (2) 
en millions de tee  en millions de tee  1962/1961  1962/1961  en millions de tee 
Houille 
Lignite 
Petrole 
Gaz 
Energie hydraulique, geothermique et 
nucleaire 
Total  (  3) 
(1)  Y  compris  solde  des  echanges  exterieurs. 
(2)  Calculee sur  les  donnees  non  arrondies. 
243,8  246,9 
33,8  34,5 
144,7  171.5 
16.3  18,0 
40,0  37,9 
478,6  508,8 
(3)  Le  total  peut  differer  de  la  somme  des  postes  en  raison  d'a.rrondissements. 
en  % 
3,1  1.3 
0,7  2.1 
26.8  18.5 
1.7  10.5 
-2,1  -5,3 
30,2  6.3 
c·  est dans !'incidence  des  facteurs  aleatoires,  en  particulier  de  la  temperature,  que  doit 
etre  recherchee I'  explication  de I'  ecart.  Cette incidence se con  centre sur le secteur domestique. 
line analyse assez  detaillee  de revolution  dans  ce  secteur  permettra  de  chiffrer  approxima~ 
tivement I'  effet  des  variations  climatiques  et de presenter en fin de chapitre une serie corrigee 
de consommation  globale  qui  puisse servir de base a  une appreciation  des perspectives  1963. 
En second  lieu,  il  convient  de noter  que les  produits  petroliers  mais aussi  Ia  houille ont 
beneficie  de  l'accroissement  considerable  de  Ia  consommation  d'energie.  Selon une estimation 
tres conservative, le petrole a  depasse de 19  % le niveau de 1961.  L'expansion de Ia  consom~ 
mation  des  fuel~oils  est  restee  spectaculaire  ( 22  %  )  . Le petrole a  pris a  son compte pres de 
90  % de l'accroissement net des  besoins d'energie.  La houille  a  pourtant vu accroitre  Iegere~ 
ment  son  chiffre  de consommation  alors  qu'une regression de l'ordre de 2 % avait ete prevue. 
La  deterioration  des  conditions  d'hydraulicite  par  rapport  a  1961  explique  Ia  regression  de 
5  % de l'energie hydraulique, ce qui,  dans certains  pays,  a  exerce  une  influence  non  negli~ 
geable  sur la consommation  des autres  formes  d'  energie. 
En  troisieme  lieu,  !'expansion  de  la  consommation  s'est  repartie  de  faf:on  tres  inegale 
entre  les  differents  secteurs  de  consommation  (tableau  8).  Dans I'  accroissement  total  de  Ia 
consommation  d'energie  (30  millions  de  tee),  Ia  consommation  d'energie non  electrique dans 
le  secteur  domestique  s'eleve  a  13  millions  de tee,  soit 44  %.  alors que Ia part de ce secteur 
dans  la  consommation  totale  ne  s'eleve  qu'a  22  %.  A  !'autre extreme,  les  centrales  hydrau~ 
liques ont connu une regression de 2  millions  en equivalent d'  energie primaire et Ia siderurgie 
de pres de  1  million  de tee. 
TABLEAU 8 
Repartition  par  secteur  de  Ia  consommation  totale  d'energie  de  Ia  Communaute  et  de  ]'augmentation 
de  cette consommation  en  1962 
Siderurgie 
Autres  industries 
Transports 
Secteur domestique 
Centrales thermiques 
Centrales  hydrauliques 
Autres 
Consommation interieure  totale 
Variation  de  la 
consommation 
en  millions  de  tee 
- 0,8 
+  6,9 
+  4.1 
+  13,2 
+  8.1 
- 2,1 
+  0,8 
+30.2 
(en  millions  de  tee  et  en  %  - estimations) 
d::t  l'~~cr~~~!:~ent  Part  du  secteur 
de  la  consommation  dans  la  consommation 
totale  en  %  totale  en  % 
- 3  11 
+23  21 
+13  12 
+44  22 
+27  16 
- 7  7 
+  3  11 
100  100 
Remarque :  Dans  ce  tableau,  les  centrales  sont  considerees  comme  des  c·onsommateurs  finals.  Les  chiffres  des  differents 
postes  ne  comprennent  done  pas  la  consommation  d'electricite.  Les  donnees  relatives  aux  centrales  hydrauliques  repre-
sentant  !'equivalent  en  energie  primaire  de  la  production  hydraulique,  convertie  sur la  base  de  1  kWh  =  0,4  kg  equivalent 
charbon.  Pour  eviter  les  doubles  emplots,  Ia  consommation de  la  siderurgie  apparait  sous  deduction  de  la  production  de 
gaz  HF. 
30 Perspectives de consommation  par  secteur 
3.  Dans cette section,  I'  evolution  dans  les  grands  secteurs  de  Ia  consommation  est  passee 
rapidement en revue.  Pour chacun  des  secteurs de consommation, on tenter  a  d'  abord de situer 
I'  evolution  generale  en  distinguant  energie  non  electrique  et  electricite.  Ensuite,  on  relevera 
les  caracteristiques  marquantes  par  pays  et  par produit. 
La siderurgie 
4.  Les  estimations  relatives  a  la  siderurgie  continuent a  refleter  d'une  part  Ia  stagnation 
de l'activite de Ia  production d'acier et de fonte  et  d'autre  part  !'incidence  sur  les  consom  .... 
mations energetiques des mutations techniques dans Ia siderurgie, en particulier de Ia diffusion 
des procedes d'agglomeration de minerais et de !'expansion de Ia production d'acier a !'oxygene. 
Pour  1' ensemble  de  Ia  Communaute,  on  estime  que  Ia  consommation  non  electrique  a 
diminue de 3,4  %  en  1962  et diminuera a nouveau d'un peu moins de 3  %  en 1963. Les taux 
d'accroissement de Ia consommation d'electricite (4,3% en 1962; 3,8% en 1963)  sont modestes 
lorsqu'on les compare avec !'evolution de Ia consommation d'electricite dans les autres secteurs. 
TABLEAU 9 
Consommation de  Ia  siderurgie de  1961  a 1963 (  1 ) 
Energie  non  electrique  Eiectrtcite 
en  millions  de  tee  en TWh 
Pays 
I  I  I  I 
1961  1962  1963  1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
Allemagne  (R.F.)  36,9  34,7  33,4  12,3  12,8  13,3 
Belgique  7,8  8,0  7,5  2,1  2,3  2.3 
France  22,2  21.0  20,4  6,5  6.7  6.9 
Ita  lie  4,8  5,5  5,9  6,2  6.5  6.8 
Luxembourg  5,7  5,3  5,2  1.2  1.3  1,3 
Pays~  Bas  2.0  2,2  2,2  0.7  0,7  0.8 
Communaute  (2)  79,4  76,7  74,6  28,9  30,2  31.3 
Variation  en  %  (3)  -3,4  -2,8  +4.3  +3.8 
(1 1 Dans  le  present  tableau,  11  s'agit  de  la  consommation  brute  de  la  siderurgie  sans  deduction  de  la  production  de  gaz 
HF.  Dans  les  tableaux  en  annexe  au  contraire,  oil  11  s'agit de  regrouper  les  chiffres  par  secteur,  cette  production  est 
deduite  pour  eviter  des  doubles  emplois. 
(2)  Le  chiffre  de  la  Communaute  peut  differer  de  la  somme des  pQStes  en  raison  d'arrondissements. 
(3)  Variation  calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
La reduction de la consommation non electrique concerne en premier lieu  le coke.  Depuis 
l'annee record  1960,  ou la consommation s'etait  elevee  a 50,7  millions  de  tonnes,  celle-d  a 
diminue de plus de 3 millions de tonnes en deux ans, soit de 6,7 %. Pour 1963, on escompte une 
nouvelle  reduction  qui  porterait  Ia  consommation a 45,5  millions  de  tonnes  (  1).  La  consom-
mation  de coke  se .situerait  ainsi  environ  au  niveau de 1959 alors que Ia  production de fonte 
depasserait de 15  %  celle de 1959. Cette tendance s'affirme dans tous les pays de Ia  Commu-
naute a !'exception de l'Italie ou  !'expansion  siderurgique  continue  et masque !'incidence  des 
reductions de Ia consommation specifique. 
Comme on le  sait, !'evolution de Ia consommation de coke resulte d'une part de Ia stagna-
tion  de  la production  de  fonte  et  d'autre  part de fortes economies d'energie se traduisant par 
une  diminution  de  Ia  mise  au  mille.  Pour  1963,  !'influence  du  premier  facteur  s'affaiblirait 
puisque  l'on  ne  prevoit  plus  qu'une  diminution de 1  % de la production de fonte. 
(1)  Cette opinion n'est pas partagee par tous  les  experts,  car certains s'attendent soit a une  production de  fonte 
plus  elevee,  soit  a une  reduction  de  Ia  mise  au mille  de  coke  moins  forte. 
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Consommation  ck  coke  daiDS  1a  siderurgie  de  1a  Communaure 
Annee  En  millions  de  tonnes  In  dice  1960  =  100 
1955  41,8  82,4 
1960  50,7  100,0 
1961  49,9  98,4 
1962  {estimations)  47,3  93,3 
1963  {previsions)  45,4  89,5 
Mais le  processus de !'amelioration de la preparation des charges se poursuit: on s'attend 
pour I'  annee  1963 a un accroissement de la capacite  d'  agglomeration  de  minerais  de  fer  qui 
depasserait  a nouveau  20  %.  En  Belgique,  cette  augmentation  serait  de  I'  ordre  de  35  %. 
Le  pourcentage  d'agglomeres  dans  la  charge  totale depasse deja 40  % en moyenne pour la 
Communaute.  Ce  fait  devrait  provoquer  en  1963 une nouvelle et forte baisse de la mise au 
mille  de  coke.  Cette  baisse  pourrait  etre  encore quelque peu accentuee par une reprise de la 
consommation de ferraille des hauts fourneaux qui s'  est deja dessinee dans le courant de 1962 
et est  favorisee  par l'abondance et les  bas  prix  de la  ferraille.  Dans ces  conditions,  la  mise 
au  mille  de  coke  aux  hauts  fourneaux  pourrait se situer en  1963  aux  environs  de  760  kg. 
TABLEAU 11 
Evolution de Ia mise au mille  de coke aux hauts fourneaux de Ia Communa_ute 
1955 
1960 
1961 
1962  {estimations) 
1963  {previsions) 
970 
883 
857 
810 
(en  kgjtonne  ae fonte) 
760  a 770 
Cette diminution  de la consommation  aux hauts  fourneaux  serait, pour une petite partie, 
compensee par !'augmentation de celle  du poussier de coke dans les installations d'agglomera,.. 
tion,  mais  il est  difficile  de  prevoir  si,  au  dela  des  disponibilites  naturelles  en  poussier  de 
coke,  ces besoins seront couverts par des cokes broyes ou par des fines  maigres. 
Pour la  houille  consommee  telle  queUe,  on constate que le recul dii  a  la penetration des 
produits petroliers commence a etre compense par cette demande accrue de fines pour 1' agglo,.. 
meration  de minerais  de  fer.  La  prevision  pour 1963 est en legere hausse par rapport a  1962. 
En ce  qui concerne les  produits petroliers;  !'utilisation  des  fue[,..oils  se  developpe  surtout 
dans  les  hauts  fourneaux,  ou  pourtant  les  quantites restent faibles  en valeur absolue. 
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TABLEAU 12 
Consommation de  fuel~oils dans Ia sid&urgie de Ia Communaute 
1957 
1960 
1961 
Annee 
1962  {estimations) 
1963  {previsions) 
Total 
1.922 
2.943 
3.470 
4.110 
4.440 
(en  1.000  tonnes) 
Hauts fourneaux 
3 
7 
54 
200 
230 Pour 1963, on a  admis une estimation prudente tant pour le total des utilisations que pour 
!'injection dans les  hauts  fourneaux. 
Quant a  la consommation de gaz, elle accuse une diminution  qui s'  explique par la  stagna~ 
tion  de  l'activite  du  secteur  et  surtout  par les  disponibilites  moindres  en  gaz  HF  dues  a  la 
reduction  de  la  consommation  totale  et  specifique de coke. 
Pour  1962,  la  diminution  est  estimee  a  6  % pour la  consommation  totale  de  gaz  dans 
ce secteur et de 8  % pour le gaz HF. 
En  relation  avec  les  previsions  relatives  a  la production de fonte et la consommation de 
coke,  une  nouvelle  reduction  est  en  visa  gee  en  1963.  Elle serait de I'  ordre de 4  % pour la 
consommation  totale  de  gaz  dans  Ia  siderurgie et de  5  % pour le gaz  HF. 
Gaz HF 
Gaz de  cokerie 
Gaz nature!  et  grisou 
Gaz d'usine a gaz  (1) 
(1)  Sans  Allemaine  (R.F.). 
(2)  Ch1ffres  arrondls. 
TABLEAU 13 
Consommation de gaz dans Ia siderurgie de Ia Communaute 
I 
1962  I  1963  1961  (estimations)  (previsions) 
en  Teal 
106.696  97.800  92.700 
35.451  34.800  33.500 
8.515  9.100  9.500 
1.546  1.700  1.800 
Total  152.208  143.400 (2)  137.400 (2) 
Variation  en  % 
1962/1961  I  1963/1962 
(estimations)  (previsions) 
- 8,3  - 5,3 
- 2,0  - 3,7 
+  6,8  +  4,4 
+ 10,0  +  4,1 
- 5,8  - 4,2 
Pour  situer  cette  estimation,  on  doit  se rappeler  la  diversite  des  utilisations  du  gaz 
HF dans la siderurgie.  Plus de la moitie  du  gaz  de  haut  fourneau  utilise  dans  ce  secteur 
l'est dans les cowpers et Ies  soufflantes a  gaz.  Cette  consommation  n'est  pas  soumise  a  la 
concurrence  des  autres  formes  d'  energie  mais  elle est directement fonction  de Ia  production. 
A  ce  poste  s'ajoutent  les  utilisations  dans  les acieries, les installations pour la production de 
vapeur,  les  laminoirs  et  les  centrales  electriques dependant  de la siderurgie  (1).  Les  estima~ 
tions du present rapport escomptent que la reduction de la consommation de gaz HF .sera moins 
forte  dans  les  usages  « acieries »,  production  de  vapeur,  laminoirs,  que  dans  les  centrales. 
On ne peut cependant pas perdre de vue  que,  dans  ces  usages,  le  gaz  HF  est  soumis  a  la 
concurrence  d'  autres  formes  d'  energie,  surtout du  fuel~oil. Si cette concurrence du fuel  provo~ 
quait une  diminution  plus sensible de la consommation  de  gaz  HF  dans  ces  usages,  le  gaz 
remplace serait utilise  pour la  production  de courant. 
La  regression  du  gaz  de  cokerie  serait  moins  accentuee  que  celle  du  gaz  HF.  Les 
disponibilites  de  ce  gaz  ne  dependent  pas;  directement du niveau  de production de la  fonte, 
mais  de  celui  des  cokeries,  dans  le  bilan  desquelles  la  production  de  gaz  est  un  element 
important.  D'autre part,  dans la  siderurgie,  le  gaz  de  cokerie  deplace,  avec  le  fuel,  le  gaz 
de gazogene,  dont le prix  de revient est eleve. 
Quant  au  gaz  naturel,  il ne  joue  jusqu'a present, a  !'exception de l'Italie, pas de grand 
role  dans  la  consommation  de  la  .siderurgie  de la Communaute, !'utilisation de  cette  forme 
d'  energie  etant  freinee  par le  manque  de  disponibilites. 
La consommation d'  electricite est egalement sensible au plafonnement de 1' activite  siderur~ 
gique.  Les  accroissements  relatifs  de  la  consommation d'  electricite sont inferieurs a  ceux des 
autres  secteurs.  Ces  accroissements  representent des  augmentations de consommation  specifi~ 
que  induites  par  1' evolution  technique  dans  la siderurgie. On a  tente d'  evaluer des  con.som~ 
mations  specifiques  d'  electricite  dans  la  siderurgie  par  stade  de  production.  Les  premiers 
resultats permettent de voir comment 1' evolution de !'importance relative des divers procedes 
( 1 )  Dans  le  present  rapport,  ce  dernier  poste  est  compris dans le secteur « centrales electriques ». 
33 de  fabrication  d'acier  influent  sur  Ia  consommation  d'electricite  du  secteur.  Dans  les  pays 
de Ia  Communaute,  Ia  production d'  acier  electrique  implique  des  consommations  de  650  a 
750  kWh/tonne,  celle  d'acier  Thomas  de  43  a  50,  celle d'acier Martin de 20 a 30 et celle 
d'  acier LD de 55  a  75  kWh/tonne.  L'  expansion  des  procedes  de  fabrication  a  I'  oxygene 
deplac;;ant  de I'  acier Thomas et,  dans une moindre mesure,  de I' acier Martin  joue done dans 
le  sens  d'une  augmentation  tendancielle  de  la  consommation  d'electricite.  Cette  augmen-
tation est renforcee aux autres stades de I'  activite siderurgique par I'  expansion des capacites 
d'agglomeration de minerais,  par le  recours a  des moteurs a  commandes electriques pour les 
soufflantes  et  par  I'  automation  des  procedes  de  laminage.  Ces  tendances  structurelles 
permettent  d'escompter  en  1963  une  augmentation  d'environ  4  %  de  Ia  consommation 
d'electricite  malgre  le  plafonnement de la  production  d'acier  et de  fonte. 
En  conclusion,  dans  la  phase  conjoncturelle  actuelle,  I'  evolution  de  Ia  consommation 
totale d'energie dans la  siderurgie de la  Communaute est,  a  !'exception  de l'Italie,  dominee 
par les  variations  de  la  consommation  specifique,  c'  est-a-dire  par  les  modifications  que  le 
progres  technique  provoque  dans  I'  utilisation  des  diverses  formes  d'  energie. 
Les  industries  autres  que  la  siderurgie 
5.  Bien  que I'  expansion  de la production industrielle ait ete relativement moderee en  1962, 
on a  enregistre une augmentation sensible de la  consommation  d'  energie dans  les  industries 
autres  que  la  siderurgie.  Pour  la  Communaute, I'  accroissement a  ete de pres de 7  % pour 
I'  energie  non  electrique.  L'  elasticite  de la  consommation par rapport  a  la production indus-
trielle  a  depasse  !'unite  alors  que  pendant  Ia  periode  1950-1960  elle  n'a  ete  en  moyenne 
que  de  l'ordre  de  0,6.  Le  facteur  temperature  peut  egalement  avoir  joue  dans  ce  secteur, 
surtout  aux  Pays-Bas. 
L'augmentation de 7  % de la consommation d'electricite est plus conforme a  l'experience 
d'annee a  croissance economique analogue. 
Pour  1963,  on  a  admis  un  prolongement de la  ten  dance  pour  I'  electricite.  Par contre, 
pour  l'energie  non  electrique  Ia  prevision  d'une  augmentation  de  l'ordre  de  4  %  implique 
un reajustement par rapport a  1962. 
TABLEAU 14 
Consommation des industries autres que Ia siderurgie de  1961  a 1963 
(  y  compris les  combustibles  consommes  dans les  centrales industrielles) 
Energie  non  electrique 
en millions de tee 
Pays 
I 
1961  1962  I  1963 
(estimations)  (previsions) 
Allemagne (R.F.)  42,8  44,8  46,0 
Belgique  6,9  7,2  7,4 
France  25,2  26,8  28,3 
Italie  19,4  21.5  22,7 
Luxembourg  0,1  0,1  0,1 
Pays~  Bas  6,6  7,4  7,4 
Communaute  (1)  100,9  107,8  111,9 
Variation en % (2)  +6.8  +3,8 
(1)  Le  total  peut  differer  de  la.  somme  des  postes  en  raison d'arrondlssementa. 
(2)  Calculee sur les  donnees  non a.rrondies. 
Electricite 
en TWh 
1961 
I 
1962  I  (estimations) 
55,4  58,5 
6,5  7,2 
38,6  41,6 
28,1  30,1 
0,1  0,1 
7,9  8,6 
136,7  146,1 
+6.9 
1963 
(previsions) 
61,5 
7,6 
45,4 
32,3 
0,1 
9,4 
156,4 
+7,0 
Pour la  repartition  par combustibles,  on  constate que Ia  forte augmentation des besoins 
n'a  pas  empeche  une  baisse  en  termes  absolus de la consommation de combustibles solides. 
34 La poursuite de cette baisse est egalement prevue pour 1963. En 1963,  la part des combustibles 
solides,  qui  etait  de  I'  ordre  de  68 % en  1955  et de 50  % en  1960,  serait  reduite a  39  %. 
TABLEAU 15 
Evolution  de  Ia  consommation  par  produit  dans  les  industries  autres  que  Ia  siderurgie  de  1961  a 1963 
En  m1llions  de  tee  Part  dans  la  consommation 
I 
non  tHectrique  du secteur  en  % 
1961  ,...  I  1963 
(estimations)  (previsions)  1961  I 
1962  I 
1963 
Combustibles  solides  47,2  45,9  43,6  46,8  42,6  39,0 
Combustibles  liquides  38,7  45,9  52,0  38,4  42,6  46,5 
Gaz  14,9  16,0  16,2  14,8  14,8  14,5 
Total (1)  100,9  107,8  111.9  100  100  100 
(1)  Le  total  peut  differer  de  la  somme  des  postes  en  raison d'arrondissements. 
La contraction de la consommation des combustibles  solides  dans ce  secteur depuis  cinq 
a  six ans ne s'explique pas seulement par la penetration des produits petroliers et, en France, 
du  gaz  nature!.  Cette  penetration  a,  il  est  vrai,  ete  forte  dans  des  branches  comme  les 
verreries  et  la  chimie,  mais  moins  accentuee  dans  les  textiles  et  les  papeteries.  Mais  la 
reduction  des  combustibles  solides  resulte  aussi  de  fortes  economies  d'energie  notamment 
dans les  textiles  et l'industrie chimique. 
Les previsions pour 1963 prolongent en grande mesure ces tendances. Ces previsions impli-
quent  une  baisse  de la consommation  de  combustibles de 5  % en moyenne pour la Commu-
naute,  plus  forte  cependant  en  Republique  federale.  Dans ce  pays,  la part des combustibles 
solides se situe encore aux environs de 60  %, ce qui laisse plus de possibilites de penetration 
d'autres combustibles. 
Ainsi,  il n'  est  pas  etonnant  que  ce  soit  a  nouveau en Republique federale que I'  expan-
sion  de  la  consommation  de  combustibles  liquides  ait  ete,  en  1962,  la  plus  forte  dans  la 
Communaute  (plus  de  25  %)  alors  que  le  taux  pour  la  Communaute  est  estime  a  18  %. 
Pour  1963,  on  a,  pour  I'  ensemble  de  la  Communaute,  retenu  un  taux  de  13  %,  qui  ne 
suppose qu'un inflechissement leger de la progression des produits petroliers dans ce secteur. 
Pour le gaz, on s'  attend en 1963 a une augmentation de 2 % centre pres de 7 % en 1962. 
Le  gaz  nature!  represente  deja  pres  de  60  % du  gaz  consomme  dans  ce  secteur.  Or,  en 
France,  la production  de  gaz  nature!  a  atteint  son  regime  normal  de  telle  fa<;on  qu'on  ne 
peut  plus  attendre  I'  accroissement  spectaculaire  enregistre  dans  ce  pays  au  cours  des 
dernieres  annees.  C'  est  ainsi  que  I'  accroissement  de  consommation  de  gaz  nature!  dans  ce 
pays ne serait plus  que  de  2  % en  1963  centre 20  % en  1962. 
Pour I'  electricite,  les  accroissements  relati fs  en 1962 ont ete assez dissemblables de pays 
a  pays,  allant  de  5,5  % en  Republique  federale a  10  % et plus en Belgique et au  Luxem-
bourg.  Ces differences  ne  s'expliquent  pas  entierement par des differences dans !'expansion 
economique :  en  Italie,  le  taux d'  expansion  de la  consommation d'  electricite  dans ce  secteur 
est  reste  notablement  au-dessous  de  celui  de la production industrielle totale;  il n'  a  ete que 
legerement  superieur  en  Allemagne  et  en  France, mais atteint ou depasse le double du taux 
de croissance economique dans les  pays du  Benelux.  L'absence  d'informations  suffisamment 
detaillees  par  branche  ne  permet  pas  d'  analyser  de  fa<;on  approfondie  les  causes  de  ces 
differences. On notera cependant qu'en Republique  federale  la  consommation  ne  s'est  accrue 
que  tres  moderement  dans  la  chimie  et r  electrometallurgie  dont  la  part  dans  le  total  est 
tres importante dans ce pays  (pres de 40  %)  . 
En  1963,  malgre  l'effet  a  attendre  des  investissements  eleves  dans  l'industrie  des 
matieres synthetiques et,  dans les  metaux  non  ferreux,  de  la  mise  en  marche  d'une  nouvelle 
usine  d'aluminium  a  Neuss,  les  perspectives  d'expansion  industrielle  ne  permettent  guere 
d'  envisager  un  developpement  plus  rapide  des besoins  d'  electricite  des  « industries  diverses » 
en Republique federale. 
35 L'inverse vaut pour Ia  France, ou notamment les besoins des branches indiquees ci  ... dessus 
sont en forte  expansion. 
Les transports 
6.  Dans  ce  secteur,  !'evolution  continue  a etre  determinee  par  !'expansion  reguliere  des 
besoins  de  carburants  et  par  l'etat  d'avancement  des  programmes  d'electrification  et  de 
dieselisation  des  chemins  de  fer  dans  les  differents pays de Ia  Communaute. Les previsions 
pour  1963  relatives a I'  ensemble du secteur se resument dans les taux de variation suivants : 
produits petroliers :  + 10 % contre 11  % en  1962, 
combustibles  solides :  - 12  % contre - 8  %  en  1962, 
electricite :  +  6  %,  taux analogue a celui  de  1962. 
Ces  chiffres  globaux  n'ont  de  signification  que  s'ils  sont  analyses  au  niveau  des 
sous  ... secteurs. 
Dans  le  sous  ... secteur  le  plus  important,  celui  des  transports  routiers,  le  developpement 
des  besoins  en  1962  est  reste,  du  moins  pendant  les  trois  premiers  trimestres,  legerement 
au  ... dessous de ce qui  avait ete prevu a Ia  fin  de l'annee derniere  ( 11  % au lieu de 12,4  %) . 
C'  est surtout le  cas pour Ia  Belgique.  Pour 1963,  on  a  egalement  admis  un  Ieger  inflechis  ... 
sement. Mais le taux retenu de 10  % implique evidemment encore une croissance tres rapide. 
Le rythme d'  expansion en ltalie continuerait a se situer  nettement au  ... dessus  de  Ia  moyenne 
de Ia  Communaute. 
Pays 
Allemagne (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 
Communaute 
TABLEAU 16 
Evolution des besoins de carburants dans les  transports routiers 
1961 
10,16 
1.58 
7,16 
5,32 
0,10 
1.84 
26,16 
1962 
(estimations) 
11,28 
1,68 
7,75 
6,23 
0,11 
2,02 
29,07 
(en  millions  de  tonnes,  unites  naturelles) 
1963 
(previsions) 
12,41 
1,78 
8,37 
7,12 
0,12 
2,19 
31,98 
Variation  en  % 
1962/1961  1963/1962 
+ 11,0  + 10,0 
+  6,3  +  6,0 
+  8,2  +  8,0 
+ 17,1  + 14,3 
+ 10,0  +  9,1 
+  9,8  +  8,4 
+ 11.1  + 10,0 
Les  perspectives  de  consommation  de  houille  dans  les  transports  et  celles  relatives  a 
I'  electricite  sont  assez  etroitement liees  (tableau 17). Sur les  11  millions de tonnes de houille 
qui  ont  encore  ete  consommees  en  1962  dans  les  transports  de  Ia  Communaute,  7  millions 
I'  ont ete dans les chemins de fer allemands  ( y compris les centrales electriques de Ia  Bun  des  .. 
hahn)  et pres de 3  millions  dans  les  chemins  de  fer  fran~ais.  D'autre  part,  c'est  dans  ces 
deux  pays  que  des  programmes  d'  electrification importants sont en cours  d'  execution. 
Dans  ces  conditions,  on  s'  attend  dans  les  secteurs  « transports »  de  ces  pays  a une 
augmentation d'environ 7  % de Ia  consommation d'electricite en 1963, augmentation sensible  .. 
ment plus forte que dans le reste de la Communaute ou les lignes principales sont deja presque 
completement  electrifiees  et  ou  Ia  croissance  de  la  consommation  d'  electricite  depend  de 
- et est limitee par -- 1' augmentation du volume  de  trafic. 
L'incidence sur Ia  consommation de houille  serait  particulierement  nette  en  Republique 
federale  ou  on  esc  om pte  une  diminution  de  12  %.  Cette  reduction  porte  uniquement  sur 
les  emplois  directs  pour  Ia  traction a vapeur (  1). 
(1)  Les  besoins  de  charbon des  centrales  electriques  de  Ia  Bundesbahn  sont au contraire  en  expansion. 
36 TABLEAU 17 
Consommation de houme et d'  electricite dans les transports 
Houille  (1)  Electrlcite  (2) 
en m1llions  de  tonnes  en TWh 
Pays 
I  I  I  I 
1961  1962  1963  1961  1962  1963 
(estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
Allemagne (R.F.)  7,5  7,1  6,3  3,9  4.1  4:,4 
Belgique  0,75  0,68  0,50  0.67  0.69  0.71 
France  2,9  2.6  2.4  4,0  4,4  4,7 
Ita  lie  0,9  0,7  0.6  3,3  3,4  3.5 
Luxembourg  0,02  0,02  0,03  0,03  0,03  0,03 
Pays~  Bas  0,09  0,05  0,05  0,76  0,78  0,80 
Communaute  (3)  12,2  11,2  9,9  12,7  13,4  14.1 
Variation en % (  4)  -7,8  -11,9  5,6  5,8 
(1)  Les  chiffres  comprennent,  en  dehors  de  la  co,nsommation  des  chemins  de  fer,  des  quantites  presque  negUgea.bles  pour 
la  navigation  interleure :  0,4  million  de  tonnes  en  1961  pour  !'ensemble  de  la  Communaute. 
(2)  Y  comprls  la  consommation  des  tramways  et  moyens  de transport  analogues. 
(3)  Le  total  peut  differer  de  la  somme  des  postes  en  raison d'arrondissements. 
( 4 l  Calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
En definitive,  les  prevtstons  relatives  aux consommations des transports se situent dans 
Ia  ligne de I'  evolution  des  dernieres  annees avec  un  Ieger  inflechissement  dans  la  demande 
de carburants et une acceleration  du  processus d'  elimination  des  combustibles  solides. 
Le secteur domestique 
7.  Comme  il  a  deja  ete  note  au  paragraphe  2,  !'evolution  de  la  consommation  totale 
d'  energie  en  1962  a  largement  ete  determinee  par  les  developpements  dans  le  secteur : 
foyers  domestiques  ... services,..artisanat  ... agriculture  (  1 )  •  La consommation non  electrique de  ce 
qu'on  appelle  ici  le  secteur  domestique  a  augmente de  14  % et celle d'electricite de  11  %. 
II  convient  cependant  de  rappeler  que  les  chiffres  se  referent  a  la  consommation  apparente 
et  que  les  accroissements  donnes  sont  le  resultat  net  de I'  evolution  de  la  consommation 
effective et des  mouvements  de  stocks. 
TABLEAU 18 
Evolution de Ia  consommation apparente du secteur domestique de  1961  a 1963 
Energie  non  electrlque  Electrlcite 
en millions  de  tonnes  en TWh 
Pays 
I  I  I 
1961  1962  1963  1961  1962 
(estimations)  (previsions)  (estimations) 
Allemag.ne (R.F.)  44,0  50,3  50,3  29,0  32,4 
Belgique  9.2  10,2  9,9  2.6  2,9 
France  25,9  29,6  30,8  15.6  17,1 
Ita  lie  9,3  10,1  10,6  12,8  14,3 
Luxembourg  0,4  0,4  0,4  0,11  0,12 
Pays~  Bas  8,4  9,9  9,7  5,2  S,7 
Communaute  (1)  97,3  110,5  111,7  65,3  72,5 
Variation en % (  2)  +  13,6  +  1,1  +  11,0 
(1)  Le  ,chiffre  de  la  Communaute  peut  differer  de  la  somme  des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
(2)  Calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
( 1 )  Sans  carburants  agricoles. 
I 
1963 
(previsions) 
36.1 
3.2 
19,3 
15,9 
0,13 
6.2 
80,9 
+  11,6 
37 Comme  I'  accroissement  de  la  consommation non electrique dans ce secteur a  represente 
pres de 45  % de l'accroissement total de Ia  consommation  d'energie  dans  Ia  Communaute, 
alors  que  ce  secteur  ne  constitue  que  22  % de Ia  consommation totale de Ia  Communaute, 
ce poste demandait une etude plus approfondie afin  de  determiner  !'incidence  des  conditions 
de  temperature. 
A  cet effet, on a  essaye, sur les statistiques de Ia  periode 1950-1960, d'evaluer !'influence 
moyenne sur la consommation  d'une variation  de  1  degre  Celsius  dans  les  conditions  de 
temperature ( 
1
). 
Les conclusions de cette etude sont provisoires. Elles conduiraient a evaluer !'incidence 
moyenne d'une variation de  1  degre a: Republique  federale:  6 %.  Belgique:  5 %.  France: 
6,5  %.  Pays-Bas:  5  % de  Ia  consommation  non  electrique  du  secteur. 
L'etude n'a pas pu etre faite  pour l'ltalie  oti  d'ailleurs  !'element  de  croissance  a long 
terme  domine  nettement  1' evolution. 
Ces  coefficients  ont  ensuite  ete  appliques  aux  donnees  relatives  aux  annees  1961  et 
1962: variations de temperature,  telles  qu'elles  ont  ete  indiquees  au  tableau  3 (
2
),  niveau 
de consommation,  tel que celui-ci  figure  au  tableau  18.  De  ce  calcul  resulte  une  estimation 
de !'incidence  sur  Ia  consommation  des  variations  de  temperature  en  1962.  En  y  ajoutant 
I'  accroissement  dii  a I'  expansion  reguliere a plus long terme des besoins du secteur, on obtient 
une  valeur  theorique  de  I'  accroissement  de  la  consommation  en  1962,  compte  tenu  des 
conditions de climat. 
II  est evident que 1' application a une annee particuliere de coefficients  moyens  calcules 
sur  une  periode  de  onze  ans  ne  peut  donner qu'une approximation de !'evolution effective. 
En  comparant  I'  evolution  theorique  a I'  evolution effective telle que celle-ci  est estimee 
au moment de la redaction du rapport, on constate qu'  au niveau de la  Communaute le  calcul 
recoupe presque parfaitement !'evolution effective  (accroissement selon le calcul: 13,4 millions 
de  tee:  evolution  effective:  13,2  mil~ions de tee). 
Dans  l'accroissement  total  d'un  peu  plus  de  13  millions  de  tee,  environ  10  millions 
seraient a imputer au facteur  temperature.  Ce dernier chiffre peut a son tour etre sommaire-
ment decompose  en : 
4,5 millions de tee representant la compensation d'une sous-consommation en 1961.  annee 
caracterisee par une temperature plus  elevee que Ia normale :. 
5,5  millions  de tee  representant une consommation supplementaire en 1962, annee caracte-
risee  par une temperature nettement  moins elevee que Ia  normale. 
II  en resulte qu'on peut evaluer a 105  millions  de  tee  (110,5  - 5,5)  Ia  consommation 
d'energie  non  electrique  en  1962,  corrigee  de l'effet de temperature. 
C'  est  dans ce cadre  que  doit  etre  analysee Ia  prevision pour· 1963,  qui,  par definition, 
suppose  une  temperature  normale  pour  I'  annee qui  vient. 
Cette prevision n'implique qu'une tres Iegere augmentation de Ia  consommation apparente 
par rapport au niveau de 1962,  mais une croissance de 6 % par rapport a la valeur theorique 
de 105 millions de tee donnee ci-dessus. 
L'  estimation se fonde sur deux elements : I'  accroissement  regulier a plus long  terme  de la 
consommation  du  secteur  et  une  reconstitution  des  stocks  chez  les  consommateurs  et nego-
ciants,  en particulier pour les  combustibles solides. 
(1}  Cette etude a  ete faite  par un calcul de regression multiple  dans  lequel  figurait  comme  variable  expliquee  la 
consommation non electrique par habitant dans le secteur domestique et comme variables explicatives d'une part 
le  revenu par tete et d'autre part Ia  temperature moyenne  de  I'annee.  On  a  ainsi  essaye  de  determiner  dans 
les  fluctuations  de la consommation par tete  ce  qui  pouvait etre explique par I'  evolution a long  terme  liee a 
I'accroissement du niveau de vie et d'autre part ce qui  peut  etre  impute  aux  variations  dans  les  conditions 
climatiques. 
(2}  Ces  indications  se  referent,  pour  I'annee  1962,  a une periode de onze mois; pour decembre, on a  admis une 
temperature  normale. 
38 II  est  probable  qu  •  au  debut  1962  ces  stocks, so  us finfluence des hivers doux des trois 
annees  precedentes,  se  situaient  encore  a  un niveau assez bas par rapport aux besoins d'un 
hiver froid.  En raison de la rigueur des conditions  climatiques  et,  en particulier,  du  prolon-
gement de la periode de chauffage jusqu'a la fin  du premier semestre, les livraisons au cours 
des  premiers  mois  de  l'annee n'ont  pratiquement couvert que les besoins courants du secteur. 
La reconstitution normale des stocks a  la fin  du printemps a  ainsi  ete entravee. De ce fait, 
on s'  est trouve  pendant I'  ete devant une  demande fortement superieure a la normal  e. Cepen-
dant,  les  disponibilites  en  certaines  categories de combustibles n'  ont pas suffi a  la satisfaire 
de  sorte  qu  t a  r  entree de l'hiver  1962-1963  les  stocks  chez  les  negociants  et  probablement 
chez  les  consommateurs  se  trouvent  encore  a  un niveau sensiblement inferieur a  la moyenne. 
Pour  cette  raison,  les  previsions  1963  comprennent  une  hypothese  de  reconstitution  des 
stocks chez les  negociants et consommateurs faisant prevoir un niveau de livraisons superieur 
a  la consommation  effective. 
Par  produit.  !'element  frappant  a  sans aucun  doute ete,  en  1962,  !'augmentation specta  .. 
culaire  de la consommation  de  produits  petroliers.  Le  taux  de croissance s'  est eleve a  33 % 
pour I'  ensemble  de  la  Communaute,  mais  a  atteint  37  %  en  Republique  federale  et  aux 
Pays-Bas,  pays  ou  notamment  les  besoins  pour  le  chauffage  des  serres  se  sont  subitement 
accrus.  L'incidence du facteur temperature sur la consommation de ces produits en  1962  est 
evaluee  a  environ  3  millions  de  tonnes,  soit  4,5  millions  de  tee,  pour  1' ensemble  de  la 
Communaute.  Si  les  conditions  de  temperature  sont  normales  en  1963,  un  rajustement  se 
produira vraisemblablement a pres la hausse de 1962.  C'  est pourquoi les  previsions ·ne  retien-
nent qu'  une augmentation de 5  %.  Pour 1962,  les  produits  petroliers  ont  constitue  environ 
un  tiers  de la  consommation  non  electrique  du secteur alors que ce pourcentage ne s'  elevait 
qu'a  11  % en 1955 et 26  % en 1960. 
TABLEAU 19 
Consommation  du  secteur  domestique  par  forme  d•energie  non electrique dans la Communaute  de  1961  a 1963 
En  millions  de  tee  Part  dans  le  total  de  la 
eonsommatlon  non  eleetrique 
1961  I  1962  I  1963  1961  I  1962  I  1963 
Combustibles  solides  63,4  67,4  66,5  65,2  61,0  59,5 
Combustibles  liquides  27,0  35,8  37.5  27,7  32.4  33.5 
Gaz  6,9  7.3  7,8  7.1  6.6  7,0 
Total (1)  97,3  110,5  111,7  100  100  100 
(1)  Le  ehiffre  peut  differer  de  la somme  des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
De leur cote, les combustibles solides ont cependant enregistre en  1962,  pour la premiere 
fois  depuis  1956,  un  accroissement  dans  ce  secteur.  Cet accroissement  a  ete de  I'ordre  de 
6  % pour I'  ensemble  de  la  Communaute.  A  I' exception  de  l'ltalie,  1' evolution  s'  est  mani  ... 
festee  dans  taus  les  pays  membres.  Elle  a  ete  particulierement  accentuee  aux  Pays-Bas. 
En  Republique  federale,  les  tensions  sur  le  marche des charbons domestiques ont ete tres 
fortes,  conduisant en certains cas a  des delais de livraison de plus d'un mois.  Cette inelas-
ticite  de  1' offre  s'  est  manifestee  non  seulement pour la houille  mais  egalement pour les  bri-
quettes  de  lignite. 
Pour  1963,  si  les  conditions  de  temperature  sont  norm  ales,  on  n'  esc  om  pte  pas  que  la 
consommation  apparente  de  combustibles  solides  puisse  se  maintenir  au  niveau  de  1962. 
La  regression  serait  cependant inferieure  a  2 % en  raison  du  mouvement  de  reconstitution 
des  stocks. 
La diminution se retrouverait dans taus les pays, a  I'  exception de la France. Les baisses 
les  plus  fortes  de la  demande se produiraient en Belgique et surtout en Republique  federale. 
Vu  les  difficultes  d·approvisionnement en quelques categories de houille,  un relevement 
des ventes de coke est probable dans certains pays. 
39 Les  fluctuations  sensibles  relevees  pour  les  produits  petroliers  et  les  combustibles 
soli  des  n'  apparaissent  pas  dans  les  chiffres  relatifs au gaz.  qui  indiquent une  croissance en 
1962  de I'  ordre de 6 %.  Mais dans  certains cas Ia consommation, en des moments de pointe, 
semble  avoir  ete  freinee  par  le  manque  de  disponibilites.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  demande 
domestique  de  gaz,  stimulee  par  les  abaissements  des  tarifs  aux  consommateurs  et  par  le 
recours au gaz nature! et au gaz provenant de produits petroliers,  est en croissance reguliere. 
Pour 1963, on escompte un taux de croissance de pres de 7 %.  La part du secteur domestique 
dans  I'  ensemble  de  Ia  consommation  de  gaz  est  en  augmentation.  Mais  le  probleme  de  la 
couverture  des  besoins  de  pointe  se  pose,  ce  qui  explique  le  developpement  du  stockage 
souterrain  et  des  installations  de  cracking  de produits petroliers. 
Poursuivant  son  expansion  rapide  des  dernieres  annees,  Ia  consommation  d'  electricite 
enregistree en 1962 montre un accroissement de 11  % analogue a celui de 1961. Contrairement 
a ce  qui  a  ete  releve  pour les  « autres  industries »,  les evolutions par pays ne sont pas tres 
differentes; elles traduisent principalement la diffusion de l'emploi  d'appareils electriques  en 
liaison  avec  1' augmentation  du  revenu.  Pour  1963,  on  escompte  une  croissance  du  meme 
ordre qu'  en  1962. 
En  effet,  il s'avere  que  les  besoins  dans  ce  secteur  sont  loin  d'etre  satures.  Dans  le 
tableau  20,  on  a  repris  d'une  publication  de  l'UNIPEDE  certaines  indications  sur  les 
consommations  par abonne  et  l'equipement  menager  dans  divers  pays  de  la  Communaute 
d'une part, et aux Etats  ... Unis d'autre part. Bien qu'on ne puisse pas automatiquement transposer 
les  conditions  de vie  americaines sur celles  de !'Europe, le  tableau suggere qu'il  existe dans 
la  Communaute  encore  une  marge tres  large  d'  augmentation des utilisations  domestiques de 
1' electricite. 
TABLEAU 20 
Utilisation  domestique  de r  electricite  et  equipemeot  menager 
I  I 
II  I 
III 
Pays  Consomma-
I  I 
tlon  Culslnteres  Chauffe-
par abonne 
Allemagn:e (R.F.)  871 
Belgique  516 
France  518 
Italie  460(1) 
Pays~  Bas  (970) 
U.S.A.  3.851 
Source:  UNIPEDE,  L'economie  electrlque,  no  30,  1962. 
(1)  VaJeurs  pour  1959. 
40 
8,3 
4,7 
7  (1) 
10,7(1) 
35,6 
I  :  Consommations  moyennes  par  abonne  domestique  (en  kWh l 
II  :  Nombre  de  cuisinieres  pour  cent  abonnes 
III  :  Nombre  de  chauffe-eau  electriques  pour  cent  abonnes 
IV  :  Nombre  de  machines  a  laver  pour  cent  abonnes 
V  :  Nombre  de  refrigerateurs  pour  cent  abonnes 
VI  :  Nombre  de  recepteurs  de  television  pour  cent  abonnes 
eau 
11 
4 
10,7 
6,9(1) 
10,1 (1) 
18,9 
I 
IV  I 
I  I 
Machines 
a  laver 
29 
63,4 
25,6 
3,3(1) 
42  (1) 
95,4 
(annee  de  reterence:  1960) 
v  I  VI 
I 
Refrige- Recepteurs 
rateurs  televiseurs 
41  31 
23,6  25 
27,3  16,8 
9,8(1)  13,1 (1) 
6,5(1 )  19  (1) 
98  89,4 
Ce tableau  montre  egalement  les  differences existant entre les  pays de  la  Communaute 
en  ce  qui  concerne  l'equipement  en  certains types  d'appareils  electriques.  En  general,  on 
constate une plus grande diffusion des appareils menagers en Republique  federale,  a laquelle 
correspond une consommation par abonne tres elevee. On notera d'  autre part que,  malgre que 
le  niveau  de  consommation  y  soit  plus  eleve,  ce  pays  continue  a  enregistrer  le  rythme 
d'  augmentation  le  plus rap  ide  parmi les  pays  membres  de  Ia  Communaute. 
Pour !'evolution future,  les enquetes aupres  des  fabricants  d'appareils  menagers  donnent 
des  indications  interessantes.  C'est  ainsi  qu'en  France  on  s'attend a  une  augmentation  tres 
forte dans ce secteur. En Republique federale,  Ia  situation est plus  differenciee.  Tandis  qu'on 
enregistre une certaine saturation pour les  aspirateurs, les refrigerateurs et les  fers a repasser, 
on considere  qu'il  existe encore de grands besoins a couvrir,  en ce qui  concerne les  machines 
40 a  laver  completement  automatiques,  les  CUlSffileres  electriques,  les  chauffe  ... eau,  les  appareils 
de chauffage des locaux et surtout pour les  « deep  ... freezers » et les lave  ... vaisselle automatiques. 
La  production  de  machines  a  laver  electriques  a  augmente  en  Republique  federale  au 
premier semestre  1962 de 30 % par rapport a  la periode correspondante de 1' annee precedente. 
Le chiffre des abonnes a  la television a  augmente  de  27 % en  un  an.  Le  developpement  des 
« deep  ... freezers »  n'en  est  encore  qu'a  ses  debuts:  la  consommation  par  tete  d'aliments 
refrigeres  est  actuellement  encore  dix  fois  plus  elevee  aux  Etats  ... Unis  qu'en  Allemagne. 
A  ces  indications  sur  femploi  d'appareils  menagers,  il  faut  ajouter  le  developpemen.t, 
moins  spectaculaire il est vrai,  du  chauffage des  locaux  a  1' electricite,  so  it  sous  Ia  forme  de 
chauffage additionnel  en  cas  de  fluctuations  soudaines de temperature, soit sous la forme  de 
chauffage integral  direct  ou  a  1' aide  de  poeles fonctionnant  par accumulation  nocturne.  T ous 
ces  elements  expliquent  la  croissance  rapide  des  utilisations  domestiques  de  1' electricite,  dont 
la part dans la consommation totale d'  electricite est en augmentation tres  nette. 
En  resume,  le  secteur  domestique  est  celui  oit  1' evolution  de  la  consommation  a  retenu 
1' attention particuliere au cours de 1' annee 1962. L'  evolution de la consommation non electrique 
a  ete  perturbee  par  les  variations  climatiques,  ce  qui  dans  !'hypothese  d'une  temperature 
normale  en  1963  conduira  l'annee  prochaine  a  certains  ajustements  pour  les  combustibles 
solides et liquides.  Au contraire,  pour le gaz et  l'electricite,  on  s'attend  a  une  poursuite  des 
tendances  recentes. 
La ·Consommation  des  producteurs  et transformateurs d'  energie,  les  pertes a la  distribution 
8.  Parmi  ces  consommations,  il faut  distinguer  ce  qu'on  peut  appeler  les  « consommations 
finales»  du  secteur energie  - principalement l'autoconsommation  et  les  pertes  - et  d'autre 
part  les  consommations  pour  transformation.  Les  premieres  s'ajoutent  aux  emplois  energe  ... 
tiques des autres secteurs, les  secondes ne constituent  que la contrepartie en  energie  primaire 
des consommations de produits secondaires deja  examinees  secteur  par  secteur.  Ci  ... apres  on 
examine  d'abord  globalement  les  consommations « finales» et on s'attache ensuite aux besoins 
en combustibles  du secteur transformateur le plus  important:  celui  des  centrales  thermiques. 
9.  En  ce  qui  concerne  les  « consommations  finales »,  il suffit  de  noter  pour  1' energie  non 
electrique  les  differences  dans  1' evolution  des  divers  sous  ... secteurs. 
En  effet,  sur  Ia  base  du  developpement  probable  de  1' activite  et du  rendement  dans le 
sous  ... secteur  interesse,  1' autoconsommation  des  mines,  des  cokeries  et  des  usines  a  gaz 
accuserait  une  diminution  en  valeur  absolue.  Au contraire, l'autoconsommation des raffineries 
serait  en  croissance  accentuee. 
TABLEAU 21 
Evolution de l'autoconsommation de  quelques producteurs d'energie de 1961  a 1963 
En  millions  de  tee  Variation  en  %  {1) 
1961 
I 
1962 
I 
1963  1962/1961 
I 
1963/1962  {estimations)  (previsions) 
Mines  de  houille  7,6  7,1  7,0  - 6,8  - 1.3 
Mines  de  lignite  0.2  0,2  0,2  +  15.4  + 7,7 
Cokeries et  16,7  16.2  15,6  3,3  3,7  usines a gaz  - -
Raffineries  15,0  16,4  18.8  + 9,7  +  14,2 
Total  39,5 
I 
39,9  41.6  +  1.0  + 4.3 
( t l  Calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
D'autre part,  le  bilan  de  cette  annee  fait,  pour Ia  premiere fois,  apparaitre explicitement 
les  consommations  d'  electricite  du  secteur  « energie »  (tableau 22). 
41 On constate que le secteur energetique  (y compris  les  pertes  de  distribution)  represente 
environ  20%  de Ia  consommation  interieure brute d'electricite de Ia  Communaute. En raison 
de !'importance des  mines  de houille  et des cokeries,  le coefficient est un peu plus  eleve  que 
Ia  moyenne en  Allemagne et  en  Belgique. 
Pour  1963,  il n'y a  qu'une  evolution  marquante a signaler  qui  concerne le  grand-duche 
de Luxembourg. Par le demarrage des installations de pompage de Vianden, Ia consommation 
d'electricite du secteur energie s'accroitra soudainement d'une annee a l'autre. Cet accroissement 
represente  les  pertes  de  pompage  liees  a Ia  conversion  en energie de pointe de 1' electricite 
produite  en  periode  creuse. 
TABLEAU 22 
Consommation  d'  electricite  des  producteurs  et  transformateurs  d'  energie,  pertes  de  transport  et  de  distribution 
(  y  compris  pertes de  pompage) 
(en  TWh  et  en  %  de  Za  conscnnmation  interieure  brute  totale) 
En  TWh  En% 
Pays 
I 
1962 
I  I 
1962  I 
1963  1961  1963  1961  (estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
Allemagne (  R.F.)  27,4  29,2  31,4  21,4  21,3  21,4 
Belgique  3,9  4,0  4,1  24,5  23,3  23,0 
France  15,4  16,0  16,8  19,2  18,6  18,0 
ltalie ·  10,3  11.1  11.9  16,9  16,9  16,9 
Luxembourg  0,1  0,1  0,3  7,3  7,1  14,6 
Pays~  Bas  3,1  3,3  3,6  17,6  17,4  17,4 
Communaute  (1)  60,2  63,6  68.0  19,8  19.5  19,4 
(1)  Le total peut differer de la somme des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
Dans  les  consommations  electriques  des  producteurs  et  transformateurs  d'  energie,  on 
peut,  en  fin,  isoler  I'  autoconsommation  et  les  pertes.  Le  tableau  23  montre  a  ce  sujet  les 
differences de structure entre les  pays a forte production hydraulique et ceux ou la production 
thermique  couvre  la  plus  grande  partie  des  besoins. 
Comme on  le  sait,  c'est dans  les  pays a .forte  production hydraulique  qu'on observe les 
autoconsommations les plus reduites tandis que,  au  contraire,  les  pertes  de  transformation  et 
de  distribution  y  sont  proportionnellement  plus  elevees  en  raison  des  distances  relativement 
gran  des entre les centres de production et les  centres de consommation.  Pour I'  evolution  1963, 
on retrouve a nouveau dans ce:s  pourcentages l'incidence de Ia mise en marche des installations 
de  pompage  au  Grand-Duche. 
TABLEAU 23 
Autoconsommation  des  centrales electriques et pertes de transport et de  distribution 
(  y  compris  pertes  de  pompage) 
(en  %  de  la  consommation  interieure totale) 
Autoconsommation  Pertes 
Pays 
I 
1962 
I  I 
1962 
I 
1961  1963  1961  1963 
(estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
Allemagne (R.F.)  6,3  6,3  6,4  6,6  6,5  6.5 
Belgique  6,7  6,4  6,5  5,3  5,0  5,0 
France  4,1  3,7  3,7  8,7  8,8  8,4 
Italie  1.9  1.9  1.9  13,9  13,4  13.9 
Luxembourg  4,9  4,6  4,2  2,4  2.5  10,3 
Pays~  Bas  5.5  5,8  5,8  6,4  6,4  6,3 
Communaute  4,8  4,7  4,7  8,5  8.5  8,4 
42 Les  besoins  de combustibles  des  centrales  thermiques ( 
1
) 
10.  Comme  il  est  explique  dans  d'autres  sections  du  present  rapport,  les  estimations  des 
besoins  de  combustibles  des  centrales  thermiques  sont  fondees  sur  les  hypotheses  suivantes 
en  matiere  de  consommation  totale  d'  electricite  et  de  production  thermiques. 
Consommation  totale  d'  electricite 
Production  d'  electricite  d'  origine  thermique 
1962/1961 
+  7,3% 
+  13,4% 
1963/1962 
+7,7% 
+7,4% 
En 1962, Ia production d'origine thermique et les besoins de combustibles qui en decoulent 
ont  ete stimules  non  seulement  par !'evolution  de  la  consommation  totale  d'electricite,  mais 
egalement  par une  deterioration,  d'une  annee  a  l'autre,  des conditions  d'hydraulicite. 
TABLEAU 24 
Consommation de combustibles des centrales thermiques  de 1961 a 1963 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays~  Bas 
Communaute (  1) 
Variatlon  en  % (2) 
1961 
38,1 
5,9 
15,8 
4,9 
0,7 
6,2 
71,7 
1962 
(estimations) 
40,4 
6,3 
18,9 
6,5 
0,7 
7,0 
79,8 
+  11,3 
(1)  Le  total  peut  differer  de  la  somme  des  postes  en  raison  d'a.rrondissements. 
(2)  Calculee  sur  les  donnees  non  arrondies. 
(en  millions  de  tee) 
1963 
(previsions) 
43,5 
6,4 
19,5 
7,2 
0,7 
7,6 
84,9 
+6.4 
L'  accroissement des besoins de combustibles  des  centrales  thermiques  de  Ia  Communaute 
s'est  eleve  a  8  millions  de  tee,  soit  plus  de  11  %.  Le  cumul  de  !'incidence  des  facteurs 
developpement  des  capacites  thermiques  et  conditions  d'hydraulicite  explique  les  augmen  ... 
tations  spectaculaires  en  ltalie  ( + 32 %)  et en France  ( + 19  %)  . La  part des combustibles 
solides dans l'approvisionnement des  centrales est dans  Ia  Communaute  encore  de  l'ordre de 
80 %,  ce  qui  explique  que  dans 1' accroissement  total  des  besoins  6  millions  ont  ete  couverts 
par des combustibles soli des  (tableau 25) . 
Avec  la  croissance  de  Ia  demande  et  la  modification  des  conditions  economiques  liee 
essentiellement a  1' emplacement geographique de nouveaux centres de consommation electrique, 
les  produits  petroliers  participent  pourtant  davantage a  Ia  production  d'  electricite. 
L'  accroissement  en  1962  a  ete  de  pres  de  40 %,  mais  ne  porte  que  sur  des  quantites 
assez limitees, sauf en Italie, oti  les produits petroliers couvrent pres des deux tiers des besoins 
des centrales. Dans ce  pays,  on continue a  enregistrer des accroissements tres rapides qui sont 
conditionnes par Ia  forte croissance des besoins de combustibles  dans les  centrales thermlques 
qui  doivent  couvrir  1' augmentation  de Ia  demande  d'  electricite.  En  1962,  1' expansion  de  ces 
besoins  a  largement  depasse  les  previsions  en raison  d'une expansion  industrielle  plus  forte 
que  prevue  et,  comme  deja  mentionne,  de  Ia  deterioration  des conditions  d'hydraulicite par 
rapport a  1961. 
(  1)  Centrales  publiques,  minieres  et  siderurgiques. 
43 TABLEAU 25 
Evolution  de  Ia  consommation  par  produit  dans  les  centrales  thermiques  de  Ia  Communaute  de  1961  a  1963 
En millions de  tee  Part  dans  la  consommation 
non electrique  du secteur en  % 
1961  I 
1962 
I 
1963  1961  I 
1962 
I 
1963 
(estimations)  (previsions)  (estimations)  {previsions) 
Combustibles  solides  58,3  64,2  67,4  81,3  80,4  79,4 
Combustibles  liquides  5,9  8,1  10,2  8,2  10,1  12,0 
Gaz  7.5  7,6  7,3  10,5  9,5  8,6 
Total (1)  71,7  79,8  84,9  100  100  100 
(1)  Le  total  peut  differer  de  Ia  somme  des  pos,tes  en  raison d'arrondissements. 
Globalement,  pour !'ensemble de la Communaute,  !'augmentation  des  produits  petroliers 
dans  ce secteur  a  ete  en  valeur  absolue  de  2,2  millions  de tee,  c'est--a--dire  pres de 40% de 
l'accroissement  des  besoins  de  combustibles  solides. La stagnation de la consommation de gaz 
s'explique  par  les  developpements  en  matiere  de  disponibilites  de  gaz  de  haut  fourneau  et 
de  g az  na  turel. 
En  1963,  compte  tenu  de !'augmentation prevue de la production d'o.rigine  thermique, et 
pour  des  conditions  moyennes  d'hydraulicite,  1' expansion  des  besoins  de  combustibles  a  ete 
chiffree  a  un  peu  plus  de  6 %.  Quoique  sensiblement  moins  forte  que  celle  de  1962,  cette 
augmentation  representerait  tout  de  meme  pres de 30 % de I'  accroissement global des besoins 
d'energie dans la Communaute. 
Dans une analyse par produits,  on  constate  d'  abord  la  diminution  des  disponibilites  en 
gaz  de  haut  fourneau  et,  en  France,  la  limitation des livraisons de gaz nature! aux centrales. 
Dans  ces  conditions,  le  relais  doit  etre  assure par les  autres combustibles.  Par ailleurs,  suite 
a  des  decisions  prises  anterieurement  en  matiere  d'investissement,  on  doit  s'attendre  a  un 
certain relevement  de la consommation  de petrole dans  les  centrales  publiques  fran~aises. En 
outre,  le  recours accru  aux  schistes  de  terrils  ira de pair.  en  Belgique,  avec  un accroissement 
de la consommation  de fuel--oil  dans les  centrales. c·  est  a  cet  ensemble  de  facteurs  que  1' on 
doit imputer la part importante qu'occupera le petrole en  1963  dans la croissance  des besoins 
en  combustibles  des  centrales  electriques  (2.1  millions  de  tee  contre  3,2  millions  pour  les 
combustibles  solides) . 
Ce  chiffre  global  pour  la  Communaute  recouvre  cependant  des  differences  accentuees 
par pays  ou  Ia  Republique  federale  se  distingue  nettement.  Dans  ce  dernier  pays,  1' accrois--
sement net des· besoins  des centrales serait presque  entierement  couvert  par des  combustibles 
solides  qui  enregistreraient  ainsi  une  augmentation  de  consommation  de  1' ordre  de  7  %. 
En Belgique et aux  Pays--Bas,  et en France, on  verrait  au  contraire  une  augmentation  assez 
nette  de  la  consommation  des  produits  petrolier:s.  C'est en  France que l'accroissement serait 
le  plus  important.  Les  considerations  developpees  ci--dessus  sur la  consommation  de  produits 
petroliers s'appliquent en premier lieu a  ce pays. Si les conditions d'hydraulicite sont normales, 
les besoins  de  combustibles  solides  des centrales  fran~aises ne depasseraient pas sensiblement 
ceux de 1962, annee au cours de laquelle on a  enregistre une augmentation de 25  %,  largemeht 
expliquee par la deficience de I'  approvisionnement hydraulique. En Belgique aussi,  on connai--
trait  une  certaine stagnation  des  besoins  de houille marchande dans les centrales en raison de 
!'utilisation accrue de schistes de terrils. 
Enfin, en Italie, ou le facteur geographique joue le plus dans la relation des prix charbon/ 
petrole et  explique,  de  ce  fait,  la proportion  importante  des  produits  petroliers,  on  s'  attend 
encore a  une augmentation de l'ordre de  17 % de ces  produits. 
En resume,  dans  les  pays  de Ia  Communaute,  les  combustibles solides  restent a  la base 
de  l'approvisionnement  des  centrales  thermiques;  il  est  toutefois  naturel,  vu  !'expansion  et 
le  deplacement  geographique  de  la  demande,  que,  selon  des  modalites  diverses,  se  realise 
progressivement  une  diversification  de  Ia  structure  de  1' approvisionnement  des  centrales 
44 thermiques  en combustibles.  Actuellement,  la  situation  reste  tres  differente  de  pays a  pays. 
En Republique federale,  cette tendance ne se dessine pas en ce moment.  En  ltalie,  1' evolution 
a  deja ete poussee tres loin. 
Recapitulation 
11.  Ayant  passe  en  revue  les  perspectives  dans  les  principaux  secteurs  de  consommation, 
nous recapitulerons brievement les resultats de cette  analyse  avant  de  passer,  dans la  section 
suivante, a  1' etude detaillee des consommations totales. 
A  cet effet, on peut reprendre comme repere les indications du tableau 8 sut la repartition 
par  secteur  de  !'augmentation  de  Ia  consommation  totale  en  1962,  et  confronter  les 
perspectives  1963  avec  ces  donnees  (tableau  26). 
En  1963,  dans  des  conditions  moyennes  d'hydraulicite  et  de  temperature,  les  develop  .... 
pements  dans  le  secteur  des  autres  industries,  des  transports  et  surtout  des  centrales,  tant 
thermiques  qu'hydrauliques,  devraient  stimuler  !'expansion  de  la  consommation.  Comme  en 
1962,  les  economies  d'  energie dan:s  la siderurgie poussent a  la contraction des besoins.  En  fin, 
en temperature  normale,  une  serie  de  rajustements se produiraient dans le secteur domestique, 
qui  ne participerait que  tres moderement a  1' expansion de la consommation. 
TABLEAU 26 
Repartition  par  secteur  de  l'accroissement  de  la  consommation  d'energie  dans  la  Communaute  en  1962  et  1963 
(en  millions  de  tee  et en  %) 
Variation  absolue  Part  de  chaque  sec-
Part  du  secteur  de  la  consommation  teur  dans  l'accrois-
dans  la  consom- en  millions  de  tee  sement  total  en  % 
mation  totale 
I 
en 1962  en  o/o  ....  I  1963  1962  1963  (rappel)  (estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
Siderurgie  11  - 0,8  - 0,8  -3  -4 
Autres  industries  21  +  6,9  +  4,1  +23  +22 
Transports  12  +  4,1  +  3,6  +  13  +20 
Secteur  domestique 
a)  Sans  correction  de  temperature  22  +  13,2  +  1,2  +44  +  6 
b)  A pres  correction  (+  3,2)  (+  6,7) 
Centrales  thermiques  16  +  8.1  +  5,1  +27  +27 
Centrales  hydrauliques  7  - 2,1  +  3,1  - 7  +  17 
Autres  11  +  0,8  +  2,2  +  3  +  12 
Consommation  interieure totale 
a)  Sans  correction  de  temperature  100 
Millions  de  tee  +30.2  +  18,5  100  100 
Variation  en  %  +  6,3  +  3,6 
b)  Apres  correction 
Millions  de  tee  +20,2  +24,0 
Variation  en  %  +  4,2  +  4,8 
Remarque :  Dans  ce  tableau,  les  centrales  sont  co·nsiderees  comme  des  eonsommateurs finals.  Les  chiffres  des  differents  postes 
ne  comprennent  done  pas  la  consommation  d'electricite.  Les  donnees  relatives  aux centrales hydrauliques  representent !'equi-
valent  en  energie  primaire  de  la production  hydraulique,  convertie  sur la  base  de  1  kWh  =  0,4  kg  equivalent  charbon.  Pour 
eviter  les  doubles  emplois,  la  consommation  de  Ia  siderurgie  apparait  sous  deduction  de la production  de  gaz  HF. 
En  additionnant  les  estimations  par  secteur,  on  aboutit,  pour  la  Communaute,  a  une 
augmentation  d'environ  18  millions  de  tee  (3,6%)  de  la  consommation  totale  contre 
30  millions  de  tee  ( 6,3 %)  en  1962. 
Mais ces resultats sont fonction  des variations de temperature en  1962  et de !'hypothese 
de temperature moyenne admise  pour  1963.  Apres correction de temperature,  on obtient,  par 
contre,  une  croissance  de  pres  de  5 %,  plus  rap  ide  que  celle  de  1962.  Ce  resultat  est,  en 
partie,  determine  par  !'hypothese  de  reconstitution  de  stocks  dans  le  secteur  domestique, 
admise pour la prevision 1963. Sous cet aspect, 1' evolution 1963 se comparerait a  celle de  1957 
ou  le  meme  phenomene a  ete enregistre apres un  hiver rigoureux. 
45 La consommation  totale  par  pays  et  par  produit 
12.  Dans Ia presente section, les resultats de I'  analyse par secteur seront regroupes de maniere 
a  donner quelques  indications sur les  perspectives  d'  evolution  de Ia  consommation  totale  par 
pays et par produit.  Ci-apres, on examine brievement : 
a)  L'evolution de Ia  consommation  en  energie  primaire,  Ia  structure par  forme  d'energie  de 
cette consommation ainsi que I'  evolution des besoins non specifiques : 
b)  L'  evolution  de Ia  consommation  to  tale  des  principaux  produits  primaires  et  secondaires, 
consideres separement. 
La consommation  totale  d'  energie  primaire 
13.  Apres avoir regroupe les estimations par secteur et effectue le passage des produits secon-
daires  aux  produits  primaires,  on  aboutit  a  des  consommations  totales  d'  energie  primaire 
(tableau 27)  qu  'on veut ventiler par forme d'  energie  (tableau 28). 
TABLEAU 27 
Evolution et repartition par pays de  Ia  consommation d'ene:rgre  primaire de Ia  Communaute 
En  m1lllons  de  tee  Va.rlation  en  %  (1) 
Pays 
I  I  I 
1961  1962  1963  1962/1961  1963/1962 
Allemagne  (R.F.)  211,2  221.5  227,0  +  4,9  +2.5 
Belgique  34,02  36,24  36,45  +  6,5  +0,6 
France  125,9  133,6  139,9  +  6,1  +4.7 
ltalie  70,8  77,2  83,1  +  9,0  +7.7 
Luxembourg  4,86  4,72  4,76  - 2,9  +0,7 
Pays~  Bas  31,77  35,51  36,14  +  11,8  +  1,8 
Communaute (  2)  478,6  508,8  527,3  +  6,3  +3.6 
(1)  Variation  calculee  sur  Ies  donnees  non  arrondies. 
(2}  Le  chiffre  de  la  Communaute  peut  differer  de  la  somme  des  postes  par  pays  en  raison  d'arrondissements. 
En  1963,  Ia  consommation  totale  d'  energie atteindrait environ 527 millions  de tee,  ce qui 
representerait, comme nous l'avons deja vu,  un  accroissement  d'un  peu  moins  de 4%  contre 
6% en  1962  (1). 
Compte  tenu  des  rythmes  divergents  d'expansion  economique  mais  aussi  des  developpe~ 
ments dans le secteur domestique, revolution serait pourtant assez differente de pays a  pays: 
accroissements  faibles  en Belgique  ( + 0,6 %)  ,  aux  Pays-Bas  ( 1  ,8 %)  et en  Republique 
federale  ( +  2,5 %) : 
croissance soutenue en  France  ( + 4,7%) et surtout en Italie  ( + 7,7%). 
Les  ecarts entre les taux de croissance d'annee en annee et de pays a  pays se reduisent 
tres sensiblement et les evolutions escomptees de Ia  consommation d'energie se comparent plus 
(1)  La difference  de niveau par rapport aux  chiffres  publies  dans  le  rapport precedent  s'explique  principalement 
par le  changement  du  facteur  de  conversion  pour  le  petrole.  Sur  Ia  base  des  conventions  methodologiques 
du  bilan  1962,  ces  chiffres  s'elevent  a: 
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1961 
1962 
1963 
Annee  Chiffres  du  present  rapport 
(78,6 
508,8 
527,3 
I 
Chiffres  sur  la  base  des  conventions 
methodologiques  du  bilan  1962 
489,0 
520,4 aisement avec celles  de l'activite economique lorsqu'on applique les  corrections de temperature 
aux chiffres de 1961  et 1962. 
Apres ajustement pour ce facteur perturbateur, les variations relatives,  donnees  ci~dessus, 
deviennent approximativement : 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
ltalie 
Pays-Bas 
Communaute 
1962/1961 
3 
3 
4 
8,5 
7,5 
4 
1963/1962 
4 
1,5 
5 
8 
4 
5 
L'  elasticite apparente de la consommation d'  energie par rapport a la production industrielle 
serait done elevee en 1963.  11  faut cependant rappeler et souligner que ceci serait en partie dti 
a  des mouvements de stocks dans le secteur domestique,  secteur oil  il s'avere  jusqu'a  present 
impossible  de distinguer de fac;on  precise les  consommations  effectives  et les  mouvements  de 
stocks. 
TABLEAU 28 
Evolution  de  la coosommatioo  d'inergie primaire  dans  les  pays de la  Communaute 
(en millions de  tee) 
Pays et  annee  Houille  Lignite  Pet  role  I 
Gaz  rimair  I  Energie hydro-~ Consommation 
p  e  electrique (1)  totale 
Allemagne  (R..F.) 
1961  124,5  31,1  47,9  1,1  6,5  211,2 
1962  (estimations)  123,5  31,8  58,4  1,4  6,5  221,5 
1963  (previsions)  120,8  32,6  64,6  1,8  7,1  227,0 
Belgique 
1961  23.56  0,06  10,35  0,07  -0,02  34,02 
1962  (estimations)  24,10  0,07  12,01  0,07  - 36,24 
1963  (previsions)  22,97  0,07  13,34  0,07  - 36,45 
France 
1961  65,3  1,8  37,7  5,5  15,6  125,9 
1962  (estimations)  68,0  1,8  42,9  6.5  14,4  133,6 
1963  (previsions)  67,5  1,8  48,0  6,8  15,8  139,9 
ltalie 
1961  11,0  0.6  32,6  8,9  17,8  70,8 
1962  (estimations)  11,2  0,6  39,2  9,3  16,9  77,2 
1963  (previsions)  11,1  0,6  44,1  9,4  17,9  83,1 
Luxembourg 
1961  4,36  0,10  0,36  0,03  0,01  4,86 
1962  (estimations)  4,11  0,10  0,43  0,03  0,07  4,72 
1963  (previsions)  4,00  0,10  0,49  0,04  0,13  4,76 
Pays-Bas 
1961  15,08  0,19  15,86  0,63  0,02  31,77 
1962  (estimations)  16.03  0,19  18,55  0,72  0,02  35,51 
1963  (previsions)  15,75  0,19  19,31  0,90  - 36,14 
Communaute  (1) 
1961  243,8  33,8  144,7  16,3  40,0  478,6 
1962  (estimations)  246,9  34,5  171,5  18,0  37,9  508,8 
1963  (previsions)  242,2  35,3  189,9  19,0  41,0  527,3 
Repartition  en% 
1961  50,9  7,1  30,2  3,4  8,4  100 
1962  48,5  6,8  33,7  3,6  7,4  100 
1963  45,9  6,7  36,0  3,6  7,8  100 
(1)  Y  compris  energie geothermique et energie nucleatre. 
47 14.  Par produit~ la part de la houille sc reduirait a 46 % dans la consommation de la Commu-
naute  tandis  que  celle  des produits petroliers  atteindrait  36 %.  La  part  des  autres  formes 
d'  energie primaire n'  accusera pas de gran  des modifications d'une annee a 1' autre  (tableau 28). 
11  est important de souligner que,  malgre les  fluctuations  d'  annee  en  annee  des  taux  de 
variation  de  la  consommation  globale  d'  energie,  la  reduction  de  !'importance  relative  de  la 
houille au profit des produits petroliers se poursuit avec une regularite remarquable. Les  quan-
tites  consommees des deux  formes  d'energie totale sont affectees par les variations d'annee en 
annee  dans  la  consommation  d'  energie  sans  que  1' evolution  de  leurs  poids  respectifs  en  soit 
profondement perturbee. On ne perdra done pas de vue qu'en  1962,  malgre une augmentation 
en valeur absolue de Ia consommation de houille  {  3  millions de tonnes), Ia  part de ce produit 
dans Ia  consommation totale n'a pas cesse de decroitre, ce qui devrait se repeter en 1963. 
15.  D'autre part, on a  essaye de se rendre compte de l'intensite avec laquelle cette tendance se 
verifiait au niveau des be  so ins non specifiques  (tableau 29). Repondant aux desirs ex  primes par 
plusieurs delegations nationales au Comite mixte Conseil de ministres- Haute Autorite, il a  ete 
tente  de  delimiter  un  domaine  oil  Ia  concurrence  entre  formes  d'  energie  primaire  n'  est  pas 
limitee par le caractere specifique de cer.tains  usages auxquels sont affectes des produits ener-
getiques  particuliers  (  1
)  • 
En aucun cas, ce secteur des besoins non specifiques peut etre identifie avec le domaine ou 
s'exerce  effectivement  Ia  substitution.  En  effet, a court terme et aussi a moyen terme, celle-ci 
ne se fait qu' a la marge car les equipements et les liens juridiques existants limitent severement 
Ia  possibilite de passage d'un combustible a l'autre. Meme a long terme, !'existence d'energies 
« fatales » ou « quasi fatales » telles que le gaz  de haut fourneau,  le  lignite,  1' energie hydrau-
lique continue a limiter le champ de substitution effective. 
TABLEAU 29 
Consommat:ion  d'energie primaire non  specifique dans Ia  Communaute 
A  - En millions  de  tee 
Part  de  l'energle  non 
Energle prlmaire non speclflque 
speclfique  dans  l'ener-
I  I 
gle  prlmalre  totale  1961  1962  1963  en  1961  en  % 
Houille  68,4  166,7  174,1  172.1 
Lignite  99,4  33,6  34,3  35,1 
Petrole  55,6  80.4  100,2  110.9 
Gaz  nature!  100.0  16,3  18,0  19,0 
Electricite hydraulique  99,0  39,6  37,5  40,6 
Total  (1)  70,3  336,6  364,1  377,7 
Variation  en  %  +8.2  +3.7 
(1)  Le  total  peut  dlfferer  de  la  somme  des  pastes  en  raison  d'arrondissements. 
B  En % du  total 
1961  1962  1963 
Houille  49,5  47,9  45,6 
Lignite  10,0  9,4  9,3 
Petrole  23,9  27,5  29,4 
Gaz  nature!  4,8  4,9  5.0 
Electricite hydraulique  11.8  10,3  10,7 
Total  100  100  100 
(1)  Le  secteur  des  besoins  non  specifiques  a  ete  calcule  en  deduisant  de  la  consommation  totale  d'energie: 
- !'equivalent en  houille  de  Ia  consommation  de coke  dans  la  siderurgie; 
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- la  consommation  de  carburants ; 
,........,  l'autoconsommation  des  mines  de  houille  et  de  lignite,  l'autoconsommation  (et  les  pertes)  des  raffineries, 
I'autoconsommation  des  centrales  hydrauliques. Dans le total des besoins d'  energie, les besoins non specifiques representent environ 70 %. 
Le meme rapport est de 68 % pour la houille et 56 % pour les produits petroliers. En 1962, ces 
besoins  se sont accrus de  28  millions  de tee  ( 8 %  )  . Plus de 70 % de 1' accroissement net des 
besoins non specifiques ont ete fournis par les produits petroliers. La part de la houille dans la 
couverture des besoins non specifiques continue a diminuer et determine, dans une large mesure, 
1' evolution au niveau de la consommation totale. Ces developpements continueraient a se mani-
fester en 1963. Dans la phase actuelle de la con  joncture, la decroissance de la part de la houille 
dans la consommation totale ne s'  explique  done  pas  uniquement  par le  fait  que  la  demande 
specifique  de  ce  produit  ( siderurgie)  est  en  contraction  et  que  la  demande  specifique  de 
produits  petroliers  ( carburants)  est  en  croissance continue. 
La consommation  totale  par  produit 
16.  I1  reste a completer cette analyse de la consommation par un examen rapide des perspecti-
ves  de consommation des  principaux  produits  primaires  et  secondaires  (tableaux  30  a 35). 
Comme il ne s'agit pas de quantites additives, les previsions sont exprimees en unites phystques 
naturelles  (1).  Les  caracteristiques  de  1' evolution  probable  en  1963  peuvent  etre  resumees 
comme suit: 
a)  Legere  decroissance  de  la  consommation  de  houille  de  1' ordre  de  4  millions  de  tonnes 
(- 1  ,5 %)  , ce qui ramenerait environ la consommation  de la  Communaute au  niveau  de 
1961  (tableau 30). Cette diminution ne se manifesterait cependant pas dans tousles pays. 
Elle se produirait en Republique federale  (secteur domestique)  et en Belgique  (regression 
dans  le  secteur  domestique,  stagnation  dans les centrales electriques). 
Mais  en  France,  la  reconstitution  des  stocks  dans  le  secteur  domestique  et  !'aug-
mentation  des  besoins  des  centrales  thermiques  conduiront  probablement a stabiliser  la 
consommation au niveau de 1962. 
TABLEAU 30 
Consommation  intirieure to  tale  de  hou.ilk (  1) 
(en  millions  de  tonnes  - 71  compris  les  bas-produits  convertis  en  houille  marchande  sur la  base  de  1  tonne  de  bas-produits 
=  0,7  tonne  de  houille marchande) 
llemagne  A 
B  elgique 
France 
Ita  lie 
Pays 
(R.F.) 
Luxembourg 
Pays-Bas 
Communaute (2 ) 
1961 
134,6 
24,2 
60,1 
11.0 
0,22 
17,3 
247.5 
1962 
(estimations) 
133,8 
24,6 
63.5 
12,5 
0,22 
17.7 
251,1 
1963 
(previsions) 
131,2 
23,9 
63,4 
12,3 
0,21 
17,7 
247,4 
1962/1961 
en  o/o 
- 0,6 
+  1,7 
+ 5,7  +  13,6 
-
+ 2,3 
+  1.5 
1963/1962 
en  o/o 
-1,9 
-2,8 
-0,2 
-1,6 
-4,5 
-
-1.5 
(1)  Dans  ce  ta.bleau,  les  bas-produits,  a !'oppose  de la  pratique  suivie  da.ns  certains  pays  membres,  ne  sont  pa.s  ajoutes  tonne 
pour  tonne  mats  convertis  en  houille  marchande.  Void  a titre  d'informa.tion  les  quantites  de  ba.s-produits  prises  en 
consideration. 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 
Communaute (2) 
Consommation  interleure  de  bas-prodults 
(en  millions  de  tonnes  avant  conversion  en  houille marchande) 
1961 
13,7 
3,65 
6,9 
0,3 
-
1,47 
26,0 
1962 
(estimations) 
12,7 
3,47 
6,7 
0,2 
-
1,40 
24,5 
1963 
(previsions) 
12,7 
3,40 
6,8 
0,2 
-
1,43 
24,5 
(2)  Le  chiffre de Ia Communaute peut differer de la somme des  postes  pa.r  pays en  raison  d'arrondissements. 
(1)  En outre, les  chiffres  des  tableaux  qui  sui  vent ne tiennent pas compte du commerce exterieur et des variations 
de stocks de produits secondaires,  ce qui  explique quelques legeres differences par rapport a ceux des tableaux 
d'  energie  primaire  ( cf.  p.  ex.  tableau  28). 
49 b)  Augmentation moins considerable des produits petroliers  (tableau 31)  dont l'accroissement 
serait de 1' ordre de 13 millions de tonnes  ( 11  % ) contre 19 millions en 1962 ( 18  o/o )  • Cette 
evolution  s'explique  en  fonction  des  rajustements dans le secteur domestique et surtout en 
Republique federale et en Italie, par l'inflechissement probable dans le rythme d'expansion 
de la consommation  des  industries  diverses. 
TABLEAU 31 
Consommatioo  des  produits petroliers  raffines 
(  y  compris  autoconsommation  et  pertes  en  raffinerie) 
(en millions de  tonnes) 
Pays  1961 
Allemagne  (R.F.)  34,5 
Belgique  7,24 
France  26,4 
ltalie  22,8 
Luxembourg  0,25 
Pays~  Bas  11,09 
Communaute (2)  102,2 
{1)  Calcule  sur  les  donnees  non  arrondies. 
1962 
(estimations) 
41.9 
8,40 
30,0 
27,4 
0,30 
12,98 
121.0 
1963 
(previsions) 
46,2 
9,33 
33,6 
30,8 
0,34 
13,51 
133,7 
1962/1961 
en%  (1) 
21,4 
16,0 
13,8 
20,4 
18,7 
17,0 
18,3 
(2)  Le  chiffre  de  la  Communaute  peut  differer  de  la  somme  des  postes  par pays  en  raison  d'arrondissements. 
1963/1962 
en%  (1) 
10,4 
11.1 
11.9 
12.6 
14,1 
4,1 
10,6 
Dans ces conditions, compte tenu surtout des  developpements  dans  le secteur domestique, 
l'inflechissement sera plus  net pour  les  combustibles que pour les carburants. L'  augmenta..-
tion en termes absolus se reduirait de 4 millions de tonnes en 1962 a 3,7 millions en 1963 
pour les carburants, d'environ  14  millions  a 7  millions  de  tonnes  pour  les  combustibles 
(tableau  32). 
Le rythme prevu d'  accroissement des combustibles  n'  etant  pas  tres  different  de  celui  des 
carburants, on enregistrerait en 1963 une stabilisation  temporaire  des  parts  de  ces  deux 
categories de produits dans la consommation totale. Dans Ia Communaute, les combustibles 
representent  main  tenant  pres  de  60 %,  les carburants un peu plus de 30 % et Ia consom  ... 
mation  et pertes  en  raffinerie  environ  1  0 % de Ia consommation totale. 
TABLEAU 32 
Repartition de  Ia coDSOmmatioo  totale de Ia  Communaute entre carburaots et combustibles 
Carburants  I  Combwtlbles (>) I 
Consommation 
et  pertes  en 
raffinerte 
Total 
I.  Quantites  en  millions  de  tonnes 
1960  30,3  48,6  9,4  88,3 
1961  34,5  57,2  10.5  102.2 
1962  (estimations)  38,5  71.0  11,5  121,0 
1963  (previsions)  42,2  78,4  13,1  133,7 
II.  Augmentation en % 
1961/1960  13,9  17,7  11,7  15.5 
1962/1961  (estimations)  11,6  24.1  9,5  18,4 
1963/1962  (previsions}  9,6  10.4  13,9  10,5 
III.  Repartition en % 
1960  34,3  55,0  10.7  100 
1961  33.8  56,0  10,2  100 
1962  (estimations)  31,8  58,7  9,5  100 
1963  (previsions)  31,6  58,6  9,8  tOO 
(1)  Tous  combustibles  a usage  thermique :  gaz  de  raffinerie,  LPG,  kerosene,  fuel-oils  legers  e,t  lourds. 
50 I. 
Par produit (tableau 33), le rajustement dans le secteur domestique conduirait a unc baisse 
de Ia part du gas/diesel-oil au profit des  fuel~oils lourds,  qui constitueront  pres  de  40 % 
de  Ia  consommation  de  produits  petroliers destines au marche interieur. 
TABLEAU 33 
Repartition par produit de Ja  consommation  totale  de  produits petroliers a usage energetique  dans  Ia  Communaute (  1 ) 
Consom-
mation totale 
Quantites  en  millions 
de tonnes 
1961  102,2 
1962  (estimations)  121,0 
1963  (previsions)  133,8 
Autoconsom-
matlon 
et  pertes 
en.  raffinerie 
10,5 
11.5 
13,1 
Prodults 
destines 
au marche 
interteur 
3 
(1-2) 
91,7 
109,5 
120,7 
Autres  Essence  Gas/  Fuel-oil  prodults  auto  diesel-oil  petrollers 
4  6  7 
I 
18,1  32,4  34,6  6.6 
20,1  39,6  42.2  7,6 
22.2  43,2  46,9  8,4 
II.  En% 
1961  - - 100  19,8  35,3  37,7  7,2 
1962  (estimations)  - - 100  18.4  36,2  38,5  6,9 
1963  (previsions)  - - 100  18,4  35,8  38.8  7,0 
(1)  Y  compds pertes et autoco·nsommation  dans les  rafflnerles. 
c)  Mouvements  en  sens  opposes  en  ce  qui  concerne  la  consommation  de gaz.  La demande 
des industries autres que la siderurgie et celle  du  secteur  domestique  est  en  expansion 
reguliere.  Par contre,  l'autoconsommation  dans Ia  siderurgie, et en France la  consomma~ 
tion dans les centrales. se reduira probablement en 1963. 
Au niveau  de  Ia  Communaute.  ces  variations en sens opposes se traduiront vraisemblable~ 
ment par une Iegere reduction (- 1 %)  de la consommation totale de gaz. Cette reduction 
nette ne se manifeste pas dans les pays - ltalie et Pays~Bas - ou Ia part de la siderurgie 
dans Ia  consommation  totale est moins  im portante  (tableau  34) . 
Pays  1961 
Allemagne  (R.F.)  191.911 
Belgique  35.315 
France  122.522 
Italie  79.393 
Luxembourg  16.778 
Pays~  Bas  22.861 
Communaute (3 )  468.780 
TABLEAU 34 
Consommation  interieure  de  gaz; 
1962 
(estimations) 
182.770 
35.580 
125.840 
83.190 
15.700 
23.940 
467.020 
I 
1963 
(previsions)  (1) 
179.400 
33.500 
123.800 
85.000 
15.500 
25.200 
462.300 
(1)  Chiffres  arrondis  par  rapport  aux  tableaux  B 1  des  annexes  statistlques. 
(2)  Calcule  sur  les  donnees  non  arrondles. 
1962/1961 
en%  (2) 
-4,8 
+0.8 
+2.7 
+4.8 
-6.4 
+4.7 
-0.4 
(en  Teal) 
1963/1962 
en  o/o  (2) 
-1.9 
-6,0 
-1.7 
+2.2 
-1.3 
+5.2 
-1.0 
(3)  Le  chiffre  de  la  Communaute  peut  differer  de  la  somme  des  postes  par  pays  en  raison  d'arrondlssements. 
d)  Croissance  de  la  consommation  d'electricite  (tableau 35)  a un rythme  (7,7 %)  analogue 
a celui de I'  annee 1962 et assurant encore le doublement de Ia  consommation en moins  de 
dix  ans.  Ce n'est qu'en  Belgique  que le  ralentissement  dans  Ia  siderurgie  et  les  autres 
industries conduirait a un inflechissement  du taux de croissance. 
51 L'accroissement au  Grand-Duche ne s'explique pas par une hausse soudaine des  besoins 
du  marche interieur,  mais  resultera simplement de !'augmentation des pertes de pompage, 
liee au demarrage des operations dans les installations de Vianden. 
TABLEAU 35 
Consommation intirieure cr  electricite 
(  autoconsommation, pertes de transports, de distribution  et de  pompage comprises) 
(en  TWh et en  %) 
Paya  1961 
Allemagne  (R.F.)  128,0 
Belgique  15,79 
France  80,0 
ltalie  60,7 
Luxembourg  1.58 
Pays-Bas  17,67 
Communaute (2)  303,8 
(1)  Calcule sur la  base  des  donnees  non  arrondies. 
1962 
(estimations) 
137,0 
16,97 
85,7 
65,3 
1,66 
19,15 
325,8 
1963 
(previsions) 
146,7 
17,93 
93,1 
70,4 
1.89 
20,8 
350,7 
1962/1961 
en%  (1) 
7,1 
7,5 
7,1 
7,5 
5,6 
8,4 
7,3 
(2)  Le  chiffre  de  la Communaute  peut  differer  de  la somme  des  postes  par pays  en raison  d'arrondissements. 
Le  passage  de Ia consommation interieure a Ia d.emande  glohale 
1963/1962 
en%  (1) 
7,0 
5,7 
8,6 
7,8 
13,5 
8,6 
7,7 
Le passage de la consommation a Ia  demande globale de produits energetiques suppose des 
hypotheses  previsionnelles  supplementaires  sur les  exportations vers les  pays tiers  (  y  compris 
les  soutes)  ainsi  que  sur les  variations  de  stocks  chez  les  transformateurs  et consommateurs 
finals.  En ajoutant a cette demande la production de  produits petroliers non  energetiques,  on 
aboutit aux  emplois  totaux,  qui  peuvent ensuite etre confrontes avec le total des ressources. 
TABLEAU 36 
Evolution de Ia demande globale pour Ia Communaure de  1961 a 1963 
En  millions  de  tee  Variation en  % 
1961  I 
1962 
I 
1963  1962/l···  I  1963/1962 
(estimations)  (previsions)  (estimations)  (previsions) 
1.  Consommation interieure totale  478,6  508,8  527,3  +6.3  +3.6 
2.  Exportations  ( y  compris  soutes)  66,5  63,5  68,3  -4,5  +7.6 
3.  Variations de stocks chez les transfor-
mateurs et consommateurs finals  -1,9  +  1,6  +  1,3 
4.  Demande  globale  de  produits  energe- 543,2  573,9  596,9  +5.7  +4,0 
tiques  (1 + 2 + 3) 
5.  Produits  petroliers  non  energetiques  12,7  13,6  14,9 
6.  Emplois  totaux (1)  (4 + 5)  555,9  587,6  611,8  +5.7  +4,1 
(t) Le total peut differer de la somme des  postes en rais()n d'arrondissements. 
Les previsions relatives a tous les postes precites sont plus  fragiles  que celles  relatives a 
la  consommation.  En  matiere  d'exportations,  l'accroissement prevu de 8% est essentiellement 
le  resultat de deux mouvements en sens contraire.  Pour les combustibles solides, on s'attend a 
une  reduction des  livraisons  aux  pays tiers.  En  effet,  en  1962,  !'exportation  a  beneficie  de 
conditions  exceptionnelles.  Dans  les  pays  tiers,  la consommation  domestique a  aussi  ete sti.-
52 mulee par les variations de temperature. Par ailleurs,  la greve des charbonnages en Espagne a 
conduit a  des livraisons particulieres a  ce  pays. L'  annee 1963, en revanche, verrait la reduction 
progressive  des  exportations  reprendre  sous  Ia  pression  des  autres  producteurs,  notamment 
ceux des pays de l'Est : Pologne et U.R.S.S. 
Houille 
Coke de  four 
TABLEAU 37 
Exportations de houille et de coke de four vers ks pays tiers 
1960 
(realisations) 
3.692 
4.037 
1961 
(rea.ltsattons) 
3.652 
3.942 
1982 
(estlma.tlons) 
4.595 
4.010 
(en  1.000  tonnes) 
1963 
(  esttma.tlons) 
3.550 
3.500 
L'  accroissement des  exportations de produits petroliers ainsi que celui de la production de 
produits  petroliers  non  energetiques  doit  etre  analyse  dans  le  cadre  de  I' ensemble  du  bilan 
petrolier. On se reportera a  cet effet au chapitre IV ci~apres. 
En  ce  qui  concerne  les  variations  de  stocks  chez les  transformateurs et consommateurs 
finals,  on  a  deja  analyse  au  paragraphe  7  I'  evolution  previsible  des  stocks  dans  le  secteur 
domestique. Ces variations sont deja incorporees dans les chiffres relatifs a  ce secteur. 
Dans les autres secteurs de transformation et de consommation finale, on n'a pas enregistre 
en 1962 de modifications notables des stocks recenses  de  combustibles  solides.  Les  previsions 
pour 1963 admettent un niveau  inchange de ces  stocks.  Dans ces conditions,  le  poste « varia~ 
tions  de  stocks  chez  les  transformateurs  et  consommateurs  finals »  du  tableau  36  traduit 
uniquement  les  mouvements  de  stocks  de  petrole brut dans Ies  raffineries. 
L'  addition  des  estimations  de  consommation  et  des  hypotheses  relatives aux  postes  qui 
viennent d'etre brievement examines  conduit,  pour  1963,  a  un chiffre  de  demande  globale  de 
produits  energetiques  de  pres  de  600  millions  de  tee  et  a  des  emplois  totaux  de  plus  de 
610  millions,  tous  deux  en  accroissement  d'environ 4% par rapport a  1962. 
C'est par rapport aces besoins totaux de plus de 610 millions de tee que doit etre examinee 
I'  evolution  probable  des  ressources  provenant  soit  de  la  production  communautaire  soit  de 
I' importation. 
Dans cette  demande,  la houille  representera environ 250  millions  de tonnes,  les produits 
petroliers  185  millions  de  tonnes  ( 265  millions  de  tee) ,  dont  13  millions  de  tonnes  d'  auto~ 
consommation et de pertes en raffinerie. 
En 1963,  houille et produits petroliers constitueraient  done,  a  parts  sensiblement  egales, 
environ  85  % de la  demande  globale,  !'importance des  produits  petroliers etant sensiblement 
plus grande dans le total de la demande que dans  la consommation interieure. 
Les  modalites selon lesquelles  cette demande sera vraisemblablement satisfaite vont main  ... 
tenant etre examinees  dans les  chapitres qui  suivent. 
53 CHAPITRE Ill 
GOND·ITIONS  DE L'OFFRE DE CHARBON 
Production 
1.  La  production  de  houille  de Ia  Communaute en  1963,  sans chomage pour raison  econo~ 
mique,  est estimee a 224,8  millions  de tonnes. Cette estimation accuse une reduction de 0,7% 
par rapport a Ia production de 1962 calculee a partir des  realisations  des neuf premiers mois  et 
des previsions pour le quatrieme trimestre. 
La comparaison  avec  la production  realisee en 1961  donne une reduction de 2,2  %. 
Le tableau 38 exprime pour chacun des pays producteurs les  previsions pour 1963, les esti  .... 
mations  1962,  les  realisations  1961  et  la  comparaison  en  valeur  absolue  et  en  pourcentage 
1963/1962, 1962/1961. 
Ce tableau fait apparaitre des variations differentes pour les  pays de Ia  Communaute. 
La Republique  federale  et la  Belgique  continuent  a diminuer  leur  production  en  1963 
respectivement de 1  ,3  et 1  ,8 % par rapport a celle de 1962. 
La France, par contre,  augmentera son extraction de 0,4  % en 1963, la ramenant ainsi au 
niveau de 1961. 
Quant aux Pays  .... Bas,  ils  augmenteront leur  production  de  2,6 %,  comblant  partiellement 
la diminution serieuse  de 8,1  % accusee en  1962. 
TABLEAU 38 
Production de  houille  (1)  196  t.-1962~  1963 
(en  1.000  tonneB) 
Difference 1962/1961  Difference 1963/1962 
Pays  1961  1962  1963 
Tonnage  %  Tonnage  % 
Allemagne  (R.F.)  142.741  140.800  -1.941  -1.4  139.000  -1.800  - 1,3 
Belgique  21.539 (2)  21.130  - 409 (3 )  -1,9  20.750  - 380  - 1,8 
France  52.357  52.200  - 157  -0,3  52.400  +  200  +  0,4 
Italie  740  690  - 50  -6,8  790  +  100  + 14,5 
Pays-Bas  12.621  11.600  -1.021  -8,1  11.900  +  300  +  2,6 
Communaute  229.998  I 
226.420  -3.578  -1,6  224.840  -1.580  - 0,7 
(1)  Selon  les  normes  admises  dans  cha.que  pays  et  reprises  ds.ns  le  Bulletin  statistique  de  l'Office  statistique  des  Communawtes  europeen-
nes :  en Allemagne et aux Pays-Bas,  production de bas-produits  con  vertie  en  houille  marcha.nde,  caloul  tonne  pour  tonne  dans  les  autres 
pays. 
(2)  Tonnage non  produit  en raison  du chOmage :  771. 
Production  potentielle :  22.310. 
(3)  Par  rapport  a  la  production  potentielle  de  1961  :  - 1.180 
-5,3% 
Remarque :  Les  chiffres  de  production  figurant  au  present  tableau  correspondent  a  ceux  publies  dans  Ie  Bulletin  statistique  de  l'Office 
statistique  des  Communautes  europeennes. 
On  passe  de  ces  chiffres  a  ceux  figurant  aux  tableaux  B 1  en  annexe : 
- en  ajouta.nt  la  production  des  petites  mines  et  les  corrections  pour  bra! ; 
- en  distinguant  houille  marchande  et  bas-produits. 
55 2.  Une analyse qualitative de la production permet de se faire une idee plus precise de I'  offre. 
C'est pourquoi,  au  tableau 39,  nous donnons !'evolution  de  !'extraction  de  la  houille  de  la 
Communaute par categorie depuis 1958 ainsi qu'une estimation  qualitative de Ia  production  en 
1963. 
1958 
Ce  tableau  fait  apparaitre  : 
une  stabilite  de la  production  communautaire des anthracites. L'analyse de !'extraction de 
cette categorie  de  houille  par bassin  producteur montre que la diminution structurelle de 
1' extraction  des  bassins sud belges  est  compensee par une augmentation de la production 
des  autres bassins de la Communaute.  Elle montre egalement la tres faible elasticite de la 
production devant un accroissement de la demande resultant d'une prolongation de la periode 
de  chauffage  au  printemps  1962  ( 
1
)  ; 
une reduction de plus de 13 % de la production  de maigres  resultant  en  ordre principal 
de  la  contraction  structurelle  de  1' extraction des bassins du sud de la Belgique ; 
une importante reduction  de la production  communautaire  ~  gras  et  Y2  gras,  reduction 
qui est generale dans tous les bassins, sauf  dans  les  bassins  fran~ais  ou  !'extraction  de 
cette  categorie  de  houille  reste  tres  stable depuis  1958; 
une  diminution  de  1' ordre  de  7 %  depuis  1958  de  la  production  de  charbon  gras  A. 
Cette diminution s'  observe dans tous les bassins  de  la  Communaute  avec  une  intensite 
variant de 3  a 4 % en Republique federale et environ 33 % en Belgique ; 
une  diminution  d'  environ  4 %  par  rapport a 1958  de  1' extraction  de  charbon  gras  B. 
Cette diminution est surtout sens.ible  en Republique  federale  et en France; 
la  production  communautaire  de  charbon  flambant  accuse  une  diminution  sensible  de 
1' ordre de 23 % par rapport a 1958. 
TABLEAU 39 
Production de houille de la  Communaute par categorie de 1958  a  1963 
(en  1.000  tonnes  et  en  indices) 
I  I 
n  I 
III  I 
IV  I 
v  I 
VI  I 
VII 
Anthracite  I 
Ma1gre  I 
1f4  gras  et 
I 
%  gras  I 
Gras A  I 
Gras B  I 
Flambant 
112  gras 
Totale  19.685  20.045  18.472  4.613  114.527  60.594  8.229 
lndice  100  100  100  100  100  100  100 
1959 
Totale  19.641  18.644  15.262  4.847  108.919  59.285  8.114 
lndice  99,8  93,0  82,6  105,1  95,1  97,8  98,6 
1960 
To  tale  19.086  18.252  14.450  4.687  109.158  61.288  6.976 
In  dice  96,8  91,1  78,2  101.6  95,3  101,0  84,8 
1961 
Totale  19.300  17.498  13.704  4.453  107.839  60.361  6.819 
lndice ·  98,0  87,3  74,2  96.5  94,2  99,6  82,9 
1962 (1) 
Totale  19.960  17.336  13.308  4.359  106.727  58.287  6.458 
In  dice  101.4  86,4  72,0  94,5  93,2  96,2  78,5 
1963 (2) 
Totale  20.000  17.300  13.200  4.200  105.845  58.000  6.290 
lndice  101.6  86,3  71.5  91,0  92.4  95,7  76,4 
(1)  Estimations  calculees  a.  partir  des  realisations  au  cours  des  huit  premiers  mois  et  des  previsions  pour  les  quatre derniers 
mols. 
(2)  Previsions. 
(1)  Une analyse  detaillee  de l'elasticite  de l'offre  d'anthracite  sera  faite  dans  une  etude  en  cours  sur  l'approvi-
sionnement du secteur des  foyers  domestiques. 
56 II  serait temeraire d'essayer, a partir de !'analyse  statistique  de  ce  tableau,  de  projeter 
1' evolution  future  de  la  structure  qualitative  de  la  production  houillere  de  la  Communaute. 
Quoi qu'il  en soit,  on peut en conclure  que pour Ia  Communaute: 
1  o  L'  extraction  des  charbons  ~  gras  et  Y2  gras ainsi que des flambants est en regression, 
ces  charbons etant les plus difficilement  ecoulables sur le marche ; 
2°  La production de charbon gras evoluera,  semble~t~il. assez lentement du fait qu'une partie 
importante  de  1' ecoulement  de  cette  categorie  de  charbon  est  assuree  vers  des  usages 
specifiques  dans  la  siderurgie,  secteur  industriel  malheureusement  fort  sensible  a  la 
conjoncture  economique; 
3°  La  production  d'  anthracite  est  et  rester  a  assez  stable.  Cette  rigidite  de  la  production 
communautaire d'anthracite jointe a une tres faible elasticite, pour le moins a court terme, 
des importations de cette categorie de charbon se trouve en presence d'une demande tres 
sensible  aux  variations  climatiques.  La  solution a ce  probleme  devrait  etre,  semble~t~il, 
recherchee,  d'une  part,  dans  l'etablissement de stocks appropries aux  differents  niveaux 
de Ia  distribution et,  d'autre part, dans !'adaptation des appareils de chauffage a l'emplo,i 
en  substitution  de  combustibles  solides  abondants sur le  marche.  Par contre,  la  solution 
preconisee dans certains  milieux,  selon laquelle  les  mines  productrices  d'  anthracite  et  de 
maigre  non  competitives  devraient  etre  maintenues  en  activite  sous  pretexte  que  les 
consommateurs seraient disposes a payer des  prix  eleves  pour  ces  produits,  ne  peut  etre 
retenue.  La tension existant actuellement sur le marche des classes d'anthracite et de  mai~ 
gre n'est pas une raison suffisante pour abandonner  les  mesures  de  rationalisation  des 
mines  communautaires  productrices de ces,  categories de charbon. En effet, ces classes ne 
peuvent pas se maintenir a terme sur le marche a n'importe quel prix. 
3.  Les previsions de production de la Communaute pour 1963 sont essentiellement basees sur 
les  declarations  des  producteurs  des  differents pays. En Republique federale,  les  estimations 
ne tiennent pas compte des fermetures qui pourraient etre effectuees en 1963  (
1
). 
Pour la  Belgique, il est prevu de fermer en  1963  une  capacite  de  production  reference 
1957  de  2  millions  de  tonnes ;  1' effet  escompte  de  ces  fermetures  sur la  production  realisee 
en 1963 est de 800.000 tonnes. 
11  semble que la capacite technique d'  extraction  de la  Communaute n'  est  pas saturee.  La 
production  communautaire est  done  limitee,  en ordre principal, par les effectifs du fond et par 
leur  renrlement.  C'  est  pourquoi  nous  analysons  ci~apres ces deux facteurs essentiels. 
Rendement fond 
4.  Les  efforts  remarquables  realises  depuis  1958 par les producteurs de la Communaute pour 
ameliorer  le  rendement  fond  se pour.suivront  en 1963. Vraisemblablement, le rythme de l'aug~ 
mentation de ce rendement sera maintenu au cours de l'annee prochaine pour la Communaute. 
Le tableau 40 indique pour les principaux pays producteurs 1' evolution  du  rendement  fond 
en valeur absolue et en indices par rapport a 1958 = 100. 
Ce  tableau  montre  une  dispersion  importante des indices par pays au cours des annees 
1959 a 1963. 
La republique federale d'Allemagne et la Belgique ont depuis 1958 un rythme de croissance 
de l'indice du rendement fond  sensiblement identique et le plus eleve de la Communaute. II  se 
situe respectivement a 154  et  151  en  1963  par rapport a 1958. 
Viennent ensuite les  Pays~Bas avec un indice de 140 en 1963. 
La  France,  par contre,  accuse depuis  1958 un rythme d'accroissement du rendement fond 
modeste. II  se situe en 1963 a 117 seulement. Cette croissance moins rapide de l'indice du  ren~ 
dement  fond  de  la  France  pour  la  periode  de  reference  s'explique  par !'effort considerable 
realise par les producteurs franc;ais  au cours de la periode  1952~  1958. Le  rendement fond de la 
France se situait en  1958 a 1.680  kg,  soit  22  kg  au~dessus du  rendement  fond  de  la  Repu~ 
blique federale. 
(1)  D'apres certaines evaluations,  les  fermetures  totales et  partielles  de  sieges  d'extraction  en  1963  pourraient 
reduire  la  production de  houille  de  la  Republique  federale  de l'ordre de  1 million  de tonnes. 
57 TABLEAU 40 
Evolution du rendement fond  de  Ia  Communaute depuis 1958 
(en  kg  et  em  indices) 
I  Allemagne  (R.F.) I  France  Pays-Bas  Belgique  Communaute 
1958 
Absolue  1.658  1.680  1.521  1.261  1.598 
In dice  100  100  100  100  100 
1959 
Absolue  1.846  1.717  1.617  1.388  1.743 
Indice  111  102  106  110  109 
1960 
Absolue  2.057  1.798  1.789  1.577  1.917 
In dice  124  107  118  125  1~0 
1961 
Absolue  2.207  1.878  2.055  1.714  2.059 
Indice  133  112  135  136  129 
1962 
Absolue (1)  2.360  1.920  2.070  1.795  2.174 
Indice  142  114  136  142  136 
1963 
Absolue (2 )  2.550  1.973  2.125  1.898  2.331 
In  dice  154  117  140  151  146 
(1)  Calculee  a partir  des  resulta.ts  connus  au  31  octobre  1962  et  des  estimations  pour  les  deux  derniers  mois  de  l'annee. 
(2)  Estimations  etablies  apres  consultation  des  product•mrs  des  differents pays. 
N ous  conclurons  ce  paragraphe  par  quelques considerations sur la Belgique. Si ce pays 
peut en  1963  maintenir un  rythme d'  augmentation  du rendement fond  comparable a celui  de 
Ia  Republique  federale,  c'  est  en  partie grace a un clichage prevu de la production des bassins 
sud sur le bassin de Ia  Campine. II  est vraisemblable  que  le  taux  d'accroissement  de  1958  a 
1963 ne pourra pas etre maintenu dans les  prochaines annees. 
Si,  d'  autre  part,  I'  accroissement  du  rendement  fond  realise ces  dernieres annees par les 
producteurs belges et allemands a  eu pour effet de rapprocher le  rendement fond  des bassins 
belges de ceux des bassins fran<;ais  et neerlandais, il a  egalement eu pour resultat d'  augmenter 
en valeur absolue I' ecart entre les rendements fond belges et allemands. 
Nombre d'  ouvriers inscrits au  fond 
5.  La  diminution  du  nombre  d 'ouvriers  inscrits  au  fond  s'  est  poursuivie  en  1962  dans  les 
principaux bassins de Ia Communaute en depit d'une politique active de recrutement d'ouvriers 
etrangers pratiquee par les producteurs de la Communaute. 
Le tableau 41  donne I'  evolution de Ia main-d'  ceuvre au fond pour les  differents bassins de 
la Communaute de 1958 a 1963 en valeur absolue et en indices  ( 1958 = 100). 
Pour 1963,  tous les pays producteurs, sauf les  Pays-Bas et l'ltalie qui  prevoient le statu 
quo,  estiment que la  diminution  des effectifs  du fond se poursuivra. 
Conclusion 
6.  Des indices extraits des tableaux 40 et 41, on pourrait s'attendre a une reduction de la pro-
duction  communautaire en  1963  de  1,6 %  par  rapport  a  celle  realisee  en  1958.  Or,  cette 
diminution est de 8,9 %.  Cette difference resulte de la diminution du temps de travail intervenue 
dans plusieurs bassins de la Communaute, en partie compensee par le fait qu'en 1958 les pertes 
d'extraction  pour ch6mage  economique  s'elevaient a 6,3 millions de tonnes environ. 
58 Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Ita  lie 
Pays,  Bas 
Communaute 
TABLEAU 41 
Evolution de  Ja  main  ... d'reuvre au fond depuis 195'8 
(  moyenne pour la  peri  ode indiquee) 
1958  1959  1960  1961 
374,8  345,9  309,0  288,0 
100  92,3  82,4  76,8 
103,4  91,0  77,3  66,1 
100  88,0  74,8  63,9 
141,5  138,6  130,6  120,8 
100  97,9  92,3  85,4 
4,0  2,9  2,6  2,4 
100  72,5  63,0  60,0 
31,4  30,2  28,8  27,4 
100  96,2  91,7  87,3 
655,3  608.6  548,2  504,7 
100  92,9  83,7  77,0 
(1l  Baisse prevue de 23.000  par rappot"t a 1962. 
Importlation  des  pays  ti.ers 
(en 1.000 uniUs  et  en  indices) 
1962  1963 
265,5  242,5  (1) 
70,8  64,7 
59,4  56,5 
57,4  54,6 
117,8  115,1 
83,2  81,3 
2,2  2,2 
55,0  55,0 
26,2  26,2 
83,4  83,4 
471.1  442.5 
71,9  67.5 
7.  Pour !'ensemble de la C.E.C.A., la tendance a !'augmentation du volume d'importation de 
houille  en provenance  des  pays  tiers,  amorcee  en  1961,  se  poursuivrait  avec  un  chiffre  de 
24.5  millions  de tonnes  prevu  pour  1963  contre  environ  23,2  millions  de  tonnes  en  1962  et 
18,7 millions de tonnes en 1961. 
En Allemagne,  les  previsions  1963  d'importation  sont  basees sur un  contingent  tarifaire 
de 6  millions  de tonnes auquel s'ajoutent les tonnages  destines  au  ravitaillement  des  troupes 
americaines stationnees dans la Republique federale, soit 0,7 million de tonnes de houille. Pour 
ce  meme  ravitaillement,  400.000  tonnes  de  coke  sont  aussi  prevues  en  provenance  des 
U.S.A.  (1). 
En  Belgique,  les  importations  sont estimees a 1.5  million  de tonnes,  en hausse sur 1962, 
ce chiffre tenant compte des tonnages prevus pour la carbonisation a fac;on. 
Pour  la  France  et  l'Italie,  on  s'  attend  de  meme  a  une  augmentation  des  tonnages  a 
!'importation de fac;on  a equilibrer le budget charbonnier.  En  revanche,  les  importations  aux 
Pays-Bas seraient en  diminution. 
L'accroissement  du  volume  des  importations est dii, dans certains cas, a des modifications 
dans les  rapports de prix  entre les  charbons communautaires  et  les  charbons  importes,  mais 
aussi a l'insuffisance des disponibilites communautaires en certaines categories de charbon. 
Situati0111  geoor:ale  du bilan  cha~rhon 
8.  II  n'est  pas  prevu  de  modification  sensible par rapport a Ia  situation actuelle du rapport 
des forces entre les charbons communautaires, d'une part, et les charbons importes et les autres 
energies, d'  autre part. 
( 1 )  La politique  commerciale des  producteurs  de  la Republique  federate  pourrait  conduire  a  une  diminution  des 
livraisons de  houille  et d'agglomeres vers les  autres  pays de la Communaute. Cette diminution serait de l'ordre 
de  1.3  million  de  tonnes  par rapport a 1962.  Elle aurait pour consequence,  d'une part,  d'augmenter les  stocks 
en  republique  federale  d'Allemagne  et,  d'autre  part,  de  relever  les  importations  des  autres  pays de  la  Com~ 
munaute  en  provenance  des  pays  tiers. 
59 L'offre totale,  production et importation,  resterait sans changement par rapport a 1961  et 
1962.  Si l'on remonte a dix  ans en arriere,  elle serait a peine inferieure a celle  de 1953.  La 
reduction de Ia production est du meme ordre de grandeur que l'accroissement de !'importation, 
ainsi  que le montre le tableau suivant : 
(en  millions  rle  tonnes) 
1953  1961  1962  1963 
Production  237  230  226,4  224,8 
Importation  13,8  18,7  23,2  24,5 
Total  250,8  248,7  249,6  249,3 
Sur le plan  de  Ia  demande  interne,  !'evolution se poursuit vers  une concentration  de  Ia 
consommation  sur  quelques  secteurs  mais  avec, pour !'instant, un volume global peu modifie: 
250  millions  de tonnes  pour  1963. 
De meme  que  pour I'  offre,  il  faut  noter  que  le  niveau  des  besoins  en  1963  reste  peu 
different  de  celui  d'  il  y  a  dix  ans,  le  total  de  Ia  demande  interieure  et  des  exportations 
devant  meme  etre  superieur  de  5,3  mil'l'ions  de  tonnes  au  chiffre  correspondant  de  1953. 
Le  bilan  houille de la Communaute fait  ressortir un destockage de 2,8  millions de tonnes 
en  1963,  comparable au  destockage realise  en  1961,  alors que  l1es  mines ont destocke environ 
7  miltlions  de  tonnes  pour  1962.  L'  aspect  a  peu  pres  equilibre  du  biian  houill'e  demande 
toutefois  a etre  corrige  par  les  resultats  probables  du  bHan  coke  de  four  qui  presente  en 
1963  un  surplus  de 2,2  millions  de  tonnes. 
Le  bilan global  pour la  Communaute resul1te  en  realite des  situations tres diverses selon 
les pays  membres. 
Le  bilan  de  la  republique  federale  d'  Allemagne  fait  ressortir  une  deterioration  de  la 
situation  avec  un  excedent  de  0,7  million  de tonnes  de  houille  et  de  1,6  million  de  tonnes 
de  coke  de  four.  Ces  chiffres  sont a comparer avec  ceux  du  bilan  1962  ou  l'on s'attend a 
un  destockage  a la  production  de  1,4  million "de  tonnes  de  houiJile,  les  stocks de  coke  de 
four  restant  pratiquement  sans  changement.  En effet, en dehors d'une demande interieure en 
Iegere  baisse,  il  est  prevu  un  retrait  partie!  des  charbons  aHiemands  de  differents  marches 
d'autres pays de la Communaute, reduisant d'autant le volume  de  l'ecouJiement.  Ces elements 
defavorables  pour  l
1e  bilan  de  Ia  republique  federal,e  d'Allemagne  sont  compenses,  mais 
seulement  en  partie,  par  la  reduction  annoncee  de  la  production  de  1.5  million  de  tonnes 
par rapport a 1962. 
En Belgique,  le  billan  fait  apparaitre un destockage  de  1,2  million  de  tonnes  de  houille 
contre  un  destockage  probable  de  2,7  millions  de tonnes en  1962.  La  Hquidation  des  stocks 
a Ia  mine  est  favorisee  par 1es  mesures  de  rationalisation des charbonnages dont, cependant, 
les repercussions, selon les  indications fournies par les autorites belges, n'entraineraient qu'une 
reduction  de  production  de  400.000  tonnes  par  rapport a  1962. 
En  F~ance,  le  volume  global  de  Ia  demande  interieure  avec  65.5  millions  de  tonnes 
att·eindrait  en  1963  un  niveau  plus  eleve  que  celui  estime  pour  1962  et  superieur  de  plus 
de  3  millions  de  tonnes a celui  de  1961,  grace aux besoins accrus des centrales electriques 
et  des  foyers  domestiques.  La  consommation  interieure corrigee des elements de climat serait 
relativement  stable  par rapport a  1962.  Le  destockage a Ia  production s'eleverait a 2.1  mil--
l'ions  de  tonnes,  malgre  une  production  estimee au  niveau  de  celle  de  1962.  Le destockage 
a Ia  mine  serait  meme  prius  eleve  si  un  probl.eme  de qualite ne se posait.  Les  disponibHites 
de  production  fraiche,  de  meme  que  les  qualites en  stock a la  mine,  ne  peuvent assurer  Ia 
couverture des besoin:s,  notamment ceH'e  des  foyers  domestiques,  necessitant  ainsi  des  impor--
tations  supplementaires. 
La  demande  interne en  ltalie se  maintient  toujours au  niveau  de  11  mill'ions  de  tonnes 
realises  en  1961--1962.  L'  extension  de  I'  industrie  siderurgique  italienne  et  I" accroissement  de 
Ia carbonisation qui en resulte suffit a compenser Ia  reduction de Ia consommation de charbon 
dans les autres secteurs.  On note  en  revanche pour 1963 sur .Je  plan des approvisionnements 
une  accentuation  du  report  vers  les  sources  exterieures  au  detriment  des  charbons  de  la 
Communaute.  On  ne  prevoit  plus  que  1, 7  million  de tonnes en  provenance de la C.E.C.A. 
60 contre  8,6  miLlions  de  tonnes  en  provenance  des  pays  tiers.  La  modification  des  sources 
d'  approvisionnement  s'  est  realisee,  en  premier  lieu,  au  benefice  des  charbons  en  provenance 
des U.S.A. mais aussi en provenance de Pologne et d'U.R.S.S. 
Au  Luxembourg,  les  besoins  en  houille  de  l'ordre  de  200.000  tonnes  seulement  restent 
sans  changement  notable.  Seul,  le  coke  de  four  constitue  un  poste  important.  Estime a 3,8 
millions  de tonnes, il serait en faible  reduction,  de  100.000  tonnes,  sur  1962,  selon  les  pre-
visions  de l'industrie siderurgique. 
Le  bilan  charbonnier,  aux  Pays-Bas,  ne  montre  que  peu  de  variations  par  rapport  a 
l'annee  precedente.  11  faut  remarquer  la  fermete  de  Ia  demande  interne  de  houille  dont  le 
niveau est semblabl
1e  a celui  estime pour 1962,  et  meme  superieur  de  0,4  million  de  tonnes 
aux  resultats  de  1961.  Cette  fermete  est  realisee  grace aux  besoins des centrales electriques 
et du secteur  « foyers  domestiques ».  Les  stocks  a  Ia  mine  seraient  encore  reduits  de  pres 
de  200.000  tonnes  environ,  conduisant  ainsi  a  un  assainissement  complet  de  la  situation 
dans  les  mines  sur  le  plan  du  stockage. 
Prix et coiits 
Dans les  paragraphes  qui  sui  vent  on  examiner  a  1' evolution  des  prix  de  bareme  et  des 
prix  a !'importation  et  on  donnera  sommairement  quelques  indications  sur  les  prix  rendu 
chez  le  consommateur  compte  tenu  des  alignements  pratiques.  Ensuite,  1' evolution  des  prix 
de  revient  du  charbon  communautaire  sera  esquissee  pour en  tirer  quelques  conclusions  sur 
le  developpement des conditions de competitivite  de  Ia  houiHe  communautaire. 
Prix depart  mine  du  charbon  communautaire 
9.  Au  cours  de I'  annee  1962,  une  ten  dance  assez  nette  au  relevement  des  prix  de  bareme 
s'est manifestee dans Ia Communaute. Dans Ia  Ruhr notamment,  bassin dont  l
1es.  prix  etaient 
les  plus bas  jusqu'en  1961,  on a  dii,  a Ia  suite d'une  hausse des  salaires  de  8 %.  proceder 
a un  re1evement  des  prix  de  bareme  qui  en  general  a  ete  de  2,5 %.  Ceci  a  eu  pour  effet 
de  porter  les  prix  allemands  a  un  niveau  analogue  a  ceux  des  autres  producteurs. 
Dans Ia Communaute, les hau:sses ont ete surtout sensibles pour l'es  charbons domestiques, 
en  particulier  1' anthracite.  La  forte  demande  a  perm  is  aux  producteurs  de  valoriser  encore 
davantage ces  categories de produits  (tableau 42) . 
TABLEAU 42 
Evolution des  prix  de  bareme de  l'anthracite  dans  les  prindpaux  bassins  producteurs 
(noix 3) 
Prix  en  dollars 
Ruhr 
Aix-la-Chapelle 
Belgique 
Nord-Pas-de-Calais 
Limbourg 
lndice 
1957 = 100 
Ruhr 
Aix-la-Chapelle 
Belgique 
Nord-Pas-de-Calais 
Limbourg 
Avril 
1953 
22,80 
24,06 
27,60 
26,57 
21,60 
94,6 
87,5 
82,1 
95,4 
85,0 
Avril 
1957 
24,08 
27,49 
33,60 
27,83 
25,39 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
Avril 
1961 
26,76 
31,32 
34,60 
28,98 
29,01 
111,1 
113,9 
102,9 
104,1 
114,2 
Novembre 
1961 
26,76 
31,32 
34,60 
28,98 
29,01 
111,1 
113.9 
102,9 
104,1 
114.2 
(en  dollars  par  tonne  hors  taxes) 
I 
Novembre··:a I  Accroissement 
1962  1961-1962 en % 
31,25  16,8 
32.16  . 2,7 
34.60  -
30,40  4,9 
29,01  -
129,8 
117,0 
102.9 
109,2 
114,2 
61 Les prix des charbons gras  (tableau 43)  destines en  particulier a Ia  cokefaction  ont  su1v1 
en  Republique  federale  la  hausse  generale  de 2,5 %.  Des  hausses  plus nettes ont ete  intra~ 
duites en  France  (3,6  %  dans le  Nord et plus  de 4%  en  Lorraine).  Dans  ce  pays,  l'effet 
de cette hausse  devrait  etre  en  partie  compense par la  reforme  tarifaire  en  cours  des  tarifs 
des  chemins  de  fer  fran<;ais.  On  notera  que,  depuis  quelques  annees,  a Ia  suite  en  parti~ 
culier de Ia  revalorisation  du  DM, le  coftt  des  charbons  gras allemands  a  sensiblement  aug~ 
mente par rapport a ceux  des autres bassins de la Communaute pour les consommateurs situes 
en dehors du territoire allemand. 
Pt'ix en dollars 
Ruhr 
(MV  18-30) 
Aix-la-Chapelle 
(MV 19) 
Sarre 
(MV 33-40) 
Belgique  (  Cobechar) 
(MV 20-28.5) 
Nord-Pas-de-Calais 
(MV  18) 
Lorraine 
(MV  36-39) 
Limbourg 
(MV 20-25) 
lndice 
1957 = 100 
Ruhr 
Aix-la-Chapelle 
Sarre 
Belgique  (  Cobechar) 
Nord-Pas-de-Calais 
Lorraine 
Limbourg 
(1)  MV  19-28. 
{2)  MV  22-30. 
TABLEAU 43 
Evolution des  prix de bareme  des  charbons  gras 
(fines  lavees) 
(en dollars par tonne  hors taxes; pourcentage  de  matUres  volatiles  entre  parentheses) 
Avril 
1953 
12,63 (1) 
13,89 
13,54 
14,20 
14.40 (2) 
12.63 
13.37 
93,9 
93.0 
91.1 
82,1 
98,8 
90,2 
92,4 
Avril 
1957 
13.45 (1) 
14,91 
14,86 
17,30 
14.57 
14,00 
14.47 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
Avril 
1961 
15,19 
16,74 
16,44 
14,40 
14,08 
14,18 
13,88 
112.9 
112,1 
110,6 
83,2 
96,6 
101,3 
95,9 
Novembre 
1961 
15,19 
16.74 
16.44 
14,40 
14.08 
14,18 
13.88 
112,9 
112.1 
110.6 
83,2 
96.6 
101.3 
95,9 
Novembre 
1962 
15,58 
17.16 
16,80 
14,40 
14.59 
14,79 
13,88 
115,8 
114.9 
113.1 
83,2 
100,1 
105,6 
95,9 
I 
Accrolssement 
1961-1962 en o/o 
2.5 
2.5 
2,2 
-
3.6 
4,3 
-
Au  cours  de  I'  annee  ecowlee,  Tes  prix  des  autres  charbons,  en  particuHer  du  charbon 
vapeur (tableau 44), sont restes beau  coup plus ·stables,  refletant  ainsi  la  situation  concurren  ... 
tielle  difficile  de  la  houiUe  qui  ne  repond  pas  a  des  besoins  specifiques.  Ce  n'est  qu'en 
Allemagne  que,  par le  relevement  general  des baremes, des hausses de I'  ordre de 2,5 % sont 
intervenues  sur  ces  charbons.  Depuis  1957,  en  dollars  ces  prix  ont  augmente  de  12~13% 
en  Republique  f·ederale;  dans  Les  autres  bassins,  Hs  sont au contraire inferieurs  aux  prix  de 
1957.  Ceci  a  donne  comme  resultat  que  les  prix  depart  mine  des  differents  bassins  sont 
actuellement  tres  voisins  pour  le  charbon  vapeur. 
Les prix a l'  importation 
10.  L'analyse  qui suit se limite  aux  prix  du  charbon  americain.  Au cours  des premiers  trois 
trimestres  1962,  le  prix  cif  de  ce  charbon  americain a  diminue d'  environ 0,8 dollar par tonne 
metrique.  Compte  tenu  d'un  redressement  Ieger en octobre,  son  niveau  actue1  est  d'  environ 
62 12,4 dollars pour les  fines a coke  (tableau 45).  Examinons  de  plus  pres les  diverses  compo-
santes  de  ce  prix  ci£. 
Prix  en  dollars 
Ruhr 
Aix-la.-Chapelle 
Belgique 
Nord.-Pas.-de.-Calais 
Limbourg 
lndice 
1957 =  100 
Ruhr 
Aix.-la.-Chapelle 
Belgique 
Nor  d.-Pas.-de.-Calais 
Limbourg 
TABLEAU 44 
Evolution· des prix de bareme du charbon demi.-gras 
(noix  4) 
Avr11 
1953 
13,66 
14,92 
16,40 
16,80 
14,40 
90,1 
92,9 
84.5 
86,6 
83,5 
Avr11 
1957 
15,16 
16,06 
19,40 
19,14 
17,24 
100 
100 
100 
100 
100 
Avril 
1961 
16,56 
17,76 
17,60 
16,00 
16,09 
110,0 
110,6 
90,7 
82,5 
93,3 
(en  dollars  par  tonne  hors  taxes) 
Novembre  Novembre  I  Accroissement 
1961  1962  1961-1962 en % 
16,56  16,56  2.5 
17,76  18,24  2,7 
17,60  17,60  -
16,00  16,00  -
16,09  16.09  -
109,2  111,9 
110,6  113,6 
90,7  90,7 
82.5  82,5 
93,3  93,3 
Les  prix  fob  Hampton  Roads  n'ont  pas  connu  de  modification  importante  depuis  plus 
d'un  an.  Pourtant  une  augmentation  tres  Iegere  pour  les  charbons  gras  a  porte  Ia  diffe-
rence  entre  charbons  du  type  flambant  et  charbon  a  coke  de  1,5  dollar  a  1,7  dollar  par 
tonne  metrique. 
Les  frets  maritimes  ont  baisse  de  fac;on  continue  depuis  octobre  1961  jusqu'  a septem-
bre 1962, tombant pendant cette periode d'environ 4,3 dollars par tonne a 2,4 dollars par tonne 
metrique.  En  octobre,  un  Ieger  redressement  jusqu'  a 2,5  dollars  a  ete  enregistre,  qui  s'  est 
confirme  depuis  lors.  Ce  fret  ne  va.ut  cependant  que  pour  les  voyages  isoles  et  n'  est  done 
pas  directement  applicable  a  l'a  flotte  sous  « charter » et aux -navires en propriete propre de 
certains  grands  consommateurs  ou  organisme'S  d'achat. 
1953  Mars 
Decembre 
1956  Decembre 
1961  Decembre 
1962  Septembre 
1962  Octobre 
(1)  Estimation. 
TABLEAU 45 
Prix du charbon am&icain 
(menus  - fines  a coke) 
Prix fo·b  (1) 
Hampton Roads 
10,38 
9,55 
11,76 
9,60 
9,84 
9,84 
Fret (2)  Hampton 
Roads-Amsterdam-
Rotter:dam-Anvers 
4,83 
4,11 
15,05 
3,43 
2,41 
2.52 
-
(en  dollars  par  tonne) 
Cif ARA 
15,21 
13,66 
26,81 
13,03 
12,25 
12,36 
(2)  Moyenne entre les taux maxima et minima pratiques dans le mois pour les  a.fff!Ertements  pour vo·yages 
isoles. 
La baisse  d'une  annee a 1'autre  doit  etre  mise  en  relation  avec  la  reduction  du  taux 
d'activite  de  la  £lotte.  La  £lotte  mondiale  pour  le  transport  de  cargaisons  seches (1)  a 
( 1 )  On se rappellera que Ia  houille ne constitue qu'une fraction  du trafic  de  cette  flotte  et  que  le  taux  d'activite 
de  cette  flotte  depend done  du volume de  trafic dans une serie de  marches particuliers. 
63 augment·e  en  un  an  d'environ  3,2  millions  de  tonnes  de  port  en  lourd,  alors  que  Ia  flotte 
en activite n'accusait qu'une augmentation de 1.1  million  de tonnes.  Le taux d'activite est ainsi 
passe  de  96  a  91  %. 
TABLEAU 46 
Taux d'  activite de  Ia Ootte 
Flotte  mondiale  pour  le  transport  de 
cargaisons  seches 
Flotte  en  activite 
Taux  d'activite  de  Ia  flotte 
I 
Etat  I  Etat  I  Varia.tlon 
l.U  1  er  octobre 1961 l.U  1  er  octobre 1962  octobre  1962/1961 
en 1.000 tonnes p.l.  en 1.000 tonnea p.l.  en % 
27.658 
26.570 
96.1 
30.843 
27.945 
90,6 
+  11.5  + 5,2 
Pour  l'evolution  de  la  concurrence  entre  charbon  amencain  et  charbon  communautaire 
au  cours des prochaines annees,  il est essentiel de se demander dan:s  quell:e  mesure  les  frets 
actuels  d'  environ  2,5  dol'lars  sont  susceptibles  de  se  maintenir. 
Deux  el
1ements  sont  a  examiner  : 
le  rapport  entre  fret  actuel  et  coiit  total  de  transport ; 
le  taux  d'  activite  de  Ia  £lotte. 
Pour estimer  ces  coiit:s  de  transport, il faut  notamment  expliciter 
1  o  Le  tonnage  du  navire  con:sidere ; 
2'
0  Le coiit  de construction  et 1a  duree de  vie  du  bateau  et  le  taux  d'interet; 
3°  La  repartition  de  la  £lotte  entre  les  differents  types  de  navires. 
Le  type  de  transporteur  de  cargaisons  seches  le  plus  usuel  reste  actueHement  celui  de 
10.000.-13.500  tdw.  Mais  parmi  1
1a  £lotte  construite dans  les  cinq  dernieres  annees,  le  type 
13.500.-17.000  prevaut,  le  type  17.000.-25.000  venant en second ordre. On peut admettre qu'a 
moyen  terme les coiits  des transporteurs de 15.000.-25.000  tdw  seront  les  plus  representatifs 
de la tendance. 
Une etude fondee sur des donnees du « Hamburgisches W eltwirtschaftsarchiv »  a  abouti 
aux  coiits  suivants,  en  admettant  des  coiits  de  construction  entre  180  et  190  doll'ars  par 
tonne  de  port  en  lourd,  une  duree  de  vie  des  navires  de  14  ans  et  un  taux  d'interet  de 
6%: 
Type du navlre 
Coiit  de  capital 
Coiit  variable (1) 
Coiit  total 
TABLEAU 47 
CoUts par tonne de  charge 
I 
tdw  I  Tonnes  de  charge 
(I)  Sa.ns  courtage, sans  c  Eilgeld,.  (au total 0,5 dollar). 
15.60) 
14.900 
1,6 
2,2 
3,8 
(en  dollars) 
23.000 
22.000 
1,5 
1,8 
3,3 
Avant  de  confronter  ces  calculs  de  coiit  avec  l·e  niveau  actuel  des  frets,  il convient  de 
definir nettement le caractere de ces  calculs: il ne s'agit pas d'un coiit « instantane » valable a 
un moment  precis,  dans  les  conditions de  marche  a  ce  moment  ( taux  d'interet,  possibiHtes 
de  voyage  «retour»,  etc.).  Ce  qui  a  ete  recherche  ici,  c'est  l·e  coiit  de  l'acheminement  de 
64: tonnages  importants  par  des  navires  fonctionnant  de  fafOn  reguliere  tout  au  long  de  leur 
existence.  Compte  tenu  de cette precision,  le  tableau suggere que le fret actuel  (2,5  dol'lars) 
ne  couvre  que  les  couts  variables,  en  conditions  d'  approvisionnement  regulier,  du  type  de 
navire le  plus  usud'  dans  J,a  £lotte  d'aujourd'hui.  Pour les  batiments recemment  construits,  il 
couvre  les  cofits  variabl:es  et  une  fraction  des  couts  de  capital. 
Cette  conclusion  reste  valable  lorsqu'on  porte  !'hypothese  de  duree  de  vie  de  14  a, 
disons,  18  ou 20 ans, se rapprochant ainsi de l'age moyen des navires actueHement en service. 
En  condusion,  le  cout  total  de  transport,  en  conditions  d'approvisionnement  regulier, 
depasse actuellement  d'au moins  1  dollar le  niveau  des  frets  spots  actuels. 
Cette situation  se  manifeste  cependant  deja  depuis  quelques  annees ;  eHc  se  prolonge 
dans  Ia  mesure  ou  les  constructions  nouve11es  depassent  I" augmentation  du  trafic.  En  evo~ 
lution normale sans grandes fluctuations accidentelles ou  cycliques, il n'  est pas a  prevoir qu'  elle 
se  resorbe  au cours de l'annee  1963.  Le  taux  d'activite de Ia  f'lotte  devrait rester tel  qu'une 
hausse  considerable  des  frets  et  done  du  prix  cif  du  charbon  americain  est  peu  probable. 
II  n'  en  reste pas moins  que Ia  situation  du  marche  des  frets  maritimes  reste  fondamen~ 
talement  instable.  Des  accidents  d'  ordre  politique  ou  economique  pour:raient  a  tout  moment 
conduire a  des  fluctuations  marquees  faisant  contrepoids  aux  cotations  enregistrees  au  cours 
des  dernieres annees. 
Indications  sommaires  sur  les  prix  rendu  chez le  consommateur 
11.  L'  etablissement  des  prix  rendu  exacts  de  Ia  houiJJe  chez  le  consommateur  est  difficile 
car H devrait tenir compte non seulement des  rabais de quantite ou de fidelite,  mais aussi des 
rabais  d'alignement  que les  producteurs  des  bassins de Ia  Communaute sont amenes a  con~ 
sentir  dans certaines  regions  pour  rencontrer  l'a  concurrence  du  charbon  americain  ou  celle 
des autres producteurs de Ia  Communaute. 
Les  prix  rendu,  cakules  en  ajoutant  aux  prix  de  bareme  des  producteurs  les  marges 
de  transport  et  de  distribution  ainsi  que  les  taxes,  constituent  des  maxima.  Un  tableau 
comparatif  etabli  de  cette  maniere  traduirait  de  fac;on  satisfaisante  Ia  situation  du  marche 
des  charbons  domestiques.  Comme 1es  prix  depart mine,  les  prix  rendu  de ces  charbons  ont 
accuse  au  cours  de  1962  des  haus·ses  assez  significatives  (tableau 48). 
TABLEAU 48 
Prix  rendu  appro:xima.tifs  de  certa.ins  combustibles  solides  a usage  domestique 
dans quelques grands centres de consommation de Ia  Communaute 
(  charbons  pour  chauffage  central  moyens,  petits immeubles  et  pavilions) 
Allemagne  (R.F.) :  Hambourg 
Duisburg 
Munich 
Pays~Bas: Amsterdam, Rotterdam 
Belgique :  Bruxelles 
France : Paris 
(en  dollars  par  tonne  en  cave,  taxes  comprises) 
Octobre 
1961 
30 
27,2 
36.7 
27,6 
31,8 
33,6 
Octobre 
1962 
32,5 
28,5 
39.0 
28,3 
35,0 
34,3 
Aussi  pour  les  charbons  industriels  les  conditions  de  bareme  sont,  de  fac;on  generale, 
representatives (
1
).  En  effet,  mal<gre  !'augmentation des tonnages vendus avec  des rabais,  la 
pratique  de  1' alignement  reste  limitee  a  certaines  regions  et  a  certaines qualites.  A pres  une 
augmentation plutot rapide pendant les  premieres annees de  Ia  crise  charbonniere,  le  volume 
des alignements est actuel1ement  relativement stabl'e  depuis  debut  1961.  11  oscille  autour d'un 
niveau  de  19  millions  de  tonnes  au  total,  dont 9 millions de tonnes sur pays. tiers. Cette sta~ 
( 1 )  On se rappellera ici que les baremes les plus significatifs ne definissent pas un prix unique, mais un prix variant 
selon  un  nombre  d'elements  comme  les  quantites  enlevees,  la regularite des  enlevements,  Ia  fidelite  du client, 
Ia  qualite  des  combustibles,  etc. 
65 bilite peut etre attribuee principalement  aux  mesures  de  protection  contre  les  charbons  arne  ... 
ricains  prises  par  les  pays  membres.  Ces  mesures,  qui  diminuent  Ia  pression  quantitative 
exercee  par ces  charbons,  n'empechent  pas  totalement  que  l'influence  des  prix  bas  de  ces 
combustibles  - encore  en  baisse  en  1962  - peut  continuer  a  s'  exercer. 
Les  differences  entre les prix  sur la base  des baremes  communautaires et l·es  prix  pour 
. le  charbon  en  provenance  de  pays  tiers  sont  de  I'  ordre  de  3  dollars  chez  quelques  grands 
utilisateurs  situes  dans  les  regions  cotieres  du  marche  commun  et  traditionnellement  con  ... 
sommateurs  de  charbon  importe  par  voie  de  mer.  Dans  ces  regions,  le  prix  rendu  du 
charbon vapeur americain  (sans droits  de douane)  est  de  I'  ordre  de  11  a 12  dollars. 
Les  alignements  en  AHemagne  sont  le  fait  des  producteurs  all'emands  ·eux  ... memes.  11 
s'  agit surtout d'  alignements pour  I~es  ventes en  AHemagne  du  Sud  et dans les  regions cotie-
res.  Dans  ces  dernieres  regions,  les  producteurs  s'  alignent  dans  certains  cas  sur  les  off  res 
des  pays  tiers. 
En  France,  les  alignements  n'ont  qu'une  importanc·e  tres  limitee;  ils  concernent  prin  ... 
cipalement  les  ventes  d'agglomeres.  II  faut  noter  encore  les  alignements de  certains  produc  ... 
teurs  non  fran<;ais  sur  le  prix  de  gros  coke  fran<;ais. 
Quant aux  Pays  ... Bas,  les  alignements  des  producteurs  neerlandais  ne  concernent  aussi 
qu'un  tonnage  tres  limite.  Outre  ces  producteurs,  il  y  a  cependant  encore  les  producteurs 
allemands  ·et  belges  qui  s'y  alignent  pour  les  ventes de charbons industriels,  principalement 
sur les  charbons  americains. 
Sur le  marche beige, et grace a !'application de mesures  de protection speciales  (art. 37), 
ce  ne sont  que  les  producteurs belges  qui  s'y alignent,  moitie-moitie sur les bareme:s  commu  ... 
nautaires  et les  prix  americains.  A  la lumiere notamment de la .s.ituation geographique difficile 
des charbonnages belges comparee a celle  d'autres producteurs, il est comprehensible  que ces 
alignements  couvrent les  tonnages  relativement les  plus  importants  de  toute  la  Communaute. 
Sur  le  marche  italien,  les  producteurs  communautaires  sont obliges  de  s'aligner sur  les 
produits tiers  pour tout le  tonnage y  place. 
En  resumant,  on  peut  constater  que  les  prix  rendu  du  charbon  communautaire  varient 
entre  deux  limites:  d'une  part  les  prix  sur  la base des baremes  et d'autre part le  prix  du 
charbon  americain (  1
)  qui,  dans la plupart  des regions,  est voisin du prix a la calorie du fuel 
(taxes comprises) .  L'  ampleur des rabais et les  tonnages sur lesquels ils  portent different selon 
les categories de charbon et surtout selon les regions  de  consommation. 
L'evolut~on des  prix de  revient  du  charbon  communautaire 
12.  II  reste a donner quelques indications sur I'  evolution  des prix  de revient. 
Le  prix  de  revient  de  la  houille  depend  pour plus  de 50 % des  frais  de  main-d'  reuvre. 
En  supposant  relativement  stables  les  autres  elements  tel  qu'il  a  ete  le  cas  ces  dernieres 
annees,  le  cofit  de  la  houille  est  conditionne  par  les  evolutions  respectives  du  rendement 
et  des  salaires. 
Le  prix  de revient est ainsi  determine de  fa<;on  decisive par deux  facteurs : 
I'  evolution  des  salaires ; 
I'  evolution de la  productivite du travail dans les  mines de houille,  telle que cette produc-
tivite  est  exprimee  dans  le  rendement  par poste. 
Si,  dans les  mines,  les  salaires  augmentent plus rapidement que le rendement,  le coftt  de 
la  main  ... d'reuvre a la  tonne  s'accroit  et aussi  le  prix  de  revient.  L'evolution  divergente  des 
salaires  et  du  rendement  a  entraine  en  1962  comme  en  1961  une  augmentation  du  prix  de 
revient.  L'ampleur  des  hausses  de  coftt  a  ete  differente  de  pays a pays.  Selon  les  donnees 
actuellement  disponibles,  le  prix  de  revient  a,  en  1962,  augmente  plus  considerablement  en 
France et aux  Pays  ... Bas  qu'en  Republique  federale et en Belgique. 
Sur I  a  base  des  hypotheses  en  matiere  de developpement de rendement  (tableau 40)  et 
des tendances recentes en matiere de salaires, la hausse des coftts devrait se poursuivre en 1963. 
Pour I'  annee qui  vient on ne peut done  pas s'  attendre a une  amelioration  de  Ia  compe  ... 
titivite du charbon communautaire vis  ... a  ... vis  des autres sources d'energie et du charbon importe 
des pays tiers. 
(  1)  Pour le  charbon vapeur dans Ia  grosse industrie  (sans droit de  douane) : zone ARA  11,50  dollars ;  Hambourg 
12,50  dollars;  Duisburg  13  dollars;  Bruxelles  13,50  dollars; Paris 16  dollars. 
66 CHAPITRE IV 
CONDITIO,NS  DE  L'OFFRE DE  PETROLE 
INTRODUCTION 
1.  La demande de produits petroliers a  ete examinee au  chapitre II.  L'  analyse  qui  est  faite 
ici  des conditions de 1' offre de petrole porte sur trois  aspects. 
Dans une premiere  partie  on a  etudie  les  facteurs  affectant les  disponibilites  de  petrole 
sur le marche mondial qui constitue le cadre general de 1' approvisionnement de la Communaute. 
On a  ainsi examine successivement 1' evolution de la production de petrole dans le  monde,  les 
politiques  des  pays  consommateurs  et  le  marche  des  transports  maritimes. 
Dans  une  seconde  partie  ont  ete  analysees les  conditions  particulieres  de  1' approvision~ 
nement  en  petrole  de  la  Communaute,  soit  la  production  communautaire  de  petrole  brut, 
1' approvisionnement  des  raffineries,  la  production  des  raffineries  en  liaison  avec  1' evolution 
des  capacites installees,  des  mises  en  reuvre et  des  rendements  de  raffinage,  les  ressources 
annexes et les importations directes de produits  finis. 
En conclusion on a  donne un bre£  aper~u de 1' evolution des prix petroliers dans les pays 
de la  Communaute  qui  expriment  !'influence  conjuguee des facteurs internationaux et commu~ 
nautaires  analyses  dans  les  deux  premieres parties sur les rapports entre 1' offre et la demande 
dans  les  pays  membres. 
Les  disponihilites  de petrole 
L'  evolution de la  production  dans  le  monde 
2.  La  production  mondiale  de  petrole  continue  a  se  developper  a  un  rythme  relativement 
eleve (7,9% en 1962). Cependant, les taux d'augmentation different tres  sensiblement suivant 
les  pays ou  regions.  Le  tableau  ci-apres donne d'une maniere approximative !'evolution prevue 
de la repartition  de la  production de  1961  a 1962 ains·i que des ordres de grandeur pour 1963. 
Aux  Etats~Unis, la production n'augmente  que  faiblement  a un  rythme  inferieur a celui 
de la demande. 
Au Canada par contre, le  developpement rapide de la production correspond aux objectifs 
de la politique nationale. Dans cette optique s'inscrit la decision du gouvernement de !'Alberta 
autorisant 1' exploitation a une faible  echelle des  sables  bitumeux  de  1' Athabasca. 
En Amerique du Sud, on note particulierement 1' augmentation importante de la production 
du  Venezuela  ( + 9 %  en  1962)  correspondant  a  des  expeditions  accrues  vers  !'Europe 
occidentale  de brut a usages  specifiques  (par exemple pour la  fabrication  de bitumes). 
Tandis que la production  reste stationnaire au  Bresil,  elle  augmente de  plus  de  12 % en 
Argentine. 
En Europe occidentale,  les  seules  augmentations de production sont imputables aux pays 
de  Ia  Communaute. 
La  production  au  Moyen~  Orient  depasserait  en  1962  les  31 0  millions  de  tonnes.  Un 
nouvel  Etat s'est  ajoute  aux  pays  producteurs  du  Moyen~Orient,  il  s'agit  d'Abu  Dhabi  oti 
d'importantes  decouvertes  ont ete faites. 
67 Etats~Unis (1 ) 
Canada 
Mexique 
Total Amerique du Nord 
Venezuela 
Argentine 
Bresil 
Autres  pays  d'Amerique 
du  Sud 
Total hemisphere 
occidental 
Europe occidentale 
Afrique 
Moyen-Orient  (  y  compris 
Egypte) 
Extreme~Orient : 
Indonesie 
Borneo 
Reste Extreme-Orient 
Total hemisphere 
oriental 
Total monde sauf U.R.S.S. 
et pays du bloc sovietique 
U.R.S.S.,  Europe de  l'Est 
et Chine 
Total  general 
TABLEAU 49 
Production mondiale  de  petrole 
1961 
(realisations) 
396 
30 
15 
441 
152 
12 
4,5 
18.5 
628 
16 
19.5 
284 
21 
4 
2.5 
347 
975 
186 
1.161 
I 
variation  I 
1962/1961  en  % 
+  1.5  +  13,3  + 6,7 
+ 2,5 
+ 9.5  +  12,5 
-
+  2,7 
+  4,4 
+  6,3 
+77 
+ 9,5 
+  7,1 
-
+ 8 
+  12,8 
+ 7,4 
+  10,7 
+  7,9 
1962 
(estimations 
provisoires) 
402 
34 
16 
452 
166.5 
13,5 
4,5 
19 
655.5 
17 
34,5 
311 
22.5 
3,8 
2,7 
391.5 
1.047 
206 
1.253 
(1)  Y  compris  les  hydrocarbures llquides associes  au ga.z  na,turel. 
(en millions de  tonnes) 
Variation  (hypotheses 
I 
.  1963 
196311962  en  %  approximatives) 
+  1  406  +  14,7  39 
- 16 
+ 2  461 
+ 4,5  174 
+  11.1  15 
- 4,5 
+  2,6  19.5 
+  2,8  674 
+  5,9  18 
+33  46 
+ 6,1  330 
+ 6,7  24 
- 3.5  +  11  3 
+ 8,4  424.5 
+ 4,9  1.098,5 
+  11.6  230 
+  6  1.328.5 
Le developpement de la production en Afrique a  ete particulierement important  ( + 77 % 
de  1961  a  1962). Trois pays y  ont concouru specialement : 
l'Algerie, dont Ia  production est passee de 15,8 millions de tonnes en 1961  a  20,5 millions 
de tonnes en  1962 ; 
Ia  Libye, nouveau pays producteur, dont le developpement rapide des gisements decouverts 
a  permis  de  realiser  en  1962  une  production  de  9  millions  de  tonnes  tandis  qu'une 
quinzaine  de  millions  de tonnes  est prevue pour 1963 : 
le  Nigeria,  oil  l'aboutissement  des  recherches  entamees  U y  a  25  ans  laisserait  prevoir 
une production de plus de  10  millions  de tonnes  en  1970  et qui  intervient  deja  en  1962 
dans la production  de 1' Afrique pour plus de 3  millions  de tonnes. 
A  cote  de  ces  trois  pays,  il  convient  de  noter  le  developpement  de  la  production  de 
1' Angola  qui  s'  eleve  en  1962  a  environ  500.000  tonnes et  dont  la  capacite de  production  en 
1963  depassera le  million  de tonnes. 
La production de l'U.R.S.S. continue a  augmenter  fortement  et 1' objectif de  185  millions 
de tonnes  (en augmentation de plus de 11  % sur 1961 )  fixe pour 1962 semble avoir ete atteint. 
En  Australie  enfin,  il y  a  lieu  de  signaler Ia premiere decouverte de petrole en quantite 
qui  semble  etre  commerciale.  C'est  le  resultat  d'un  patient  effort  de  recherche,  d'ailleurs 
encourage par le  gouvernement  sous  forme  de  subvention  a  Ia  recherche. 
68 Les ten  dances dans les  pays producteurs qui ont ete analysees dans le rapport de r  annee 
passee se sont poursuivies en  1962. 
En  dehors  d'un  contrat  passe au  Venezuela  entre  une  compagnie  internationale  et  Ia 
societe recemment  formee  par le  gouvemement, la C.V.P., !'attention se  porte  principalement 
sur les  activites  de l'O.P.E.C.  (organisation  des  pays  exportateurs  de  petrole).  Lors  de  sa 
quatril~me conference qui s'est tenue en  juin 1962, cette organisation a  vote un certain nombre 
de resolutions portant d'une part sur !'admission de Ia  Libye et de l'lndonesie et d'autre  part 
sur Ia  revision  du partage des benefices entre les  pays  producteurs  et  les  compagnies  exploi  ... 
tantes sur les  bases suivantes: 
retour  aux  prix  postes  anterieurs  au  mois  d'  aoiit  1960 : 
calcul  de l'impot de 50/50 s'ajoutant a  la  «royalty»  proprement  dite  de  12,5% ; 
augmentation  du  taux  de  la  « royalty »  proprement  dite. 
Toutefois, les prix postes sont restes stables  au  niveau  de  l'annee  derniere. 
Les politiques des pays consommateurs 
3.  Aux  Etats  ... Unis,  une  revision  du  systeme  de  contingentement  est  decidee.  Au  lieu  de 
calculer ceux  ... ci  par rapport a  la consommation  interieure,  les  taux  retenus  seront  rattaches  a 
la production domestique. 
En  attendant  cette  revision,  les  contingents  d'importation  de  brut  et  produits  pour  le 
2e  semestre  1962  ont ete  fixes  a  un niveau  tres  voisin  de  ceux  du  1  er  semestre. 
Quant  aux  contingents  de  fuels  residuels,  dont  la  suppression  avait  ete  un  moment 
envisagee,  ils  ont  seulement  fait  l'objet  d'une  majoration  d'environ  10%  pour  l'annee 
commen~ant le  1  er  avril  1962. 
Le Japon a  adopte le  11  mai  1962  une nouvelle loi reglementant l'industrie petroliere qui 
soumet le  developpement des  capacites de raffinage  a  r  autorisation  du  gouvernement,  regie  ... 
mente  les  importations  dans  le  cadre  d'un  programme  d'approvisionnement  a  moyen  terme 
et permet un controle des prix.  Cette loi  a  entre autres pour but de faciliter le placement des 
bruts  provenant  des  gisements  exploites  par des compagnies  japonaises au  golfe  Persique et 
en  lndonesie. 
Les transports maritimes 
4.  L'  evolution  de  Ia  £lotte  mondiale  laisse  apparaitre  un  maintien  de  la  ten  dance  a  la 
contraction  des  ex  cedents  constatee  deja  1' annee  derniere.  Le  tonnage  in utilise  est  tombe  a 
environ 2,5  millions  de tonnes a  la fin  du  1  er  semestre 1962  contre 4,8  millions  de tonnes un 
an  plus  tot  malgre  une  diminution  importante  du  tonnage  consacre  au  commerce  de  grains 
qui  est  tombe a 0,9  million  de  tonnes  contre  2 5  a Ia meme  epoque de 1' annee derniere.  En 
fin  d'annee le  tonnage inutilise serait meme  inferieur a 2  millions  de tonnes. 
Tonnage  lance 
Tonnage  en  construction  en  fin  de 
semestre 
Flotte  en  fin  de  semestre 
Tonnage inutilise  en  fin  de  semestre 
TABLEAU 50 
Flotte  des  tankers 
1961 
1•r semestre 
2.671.089 
14:.369.250 
65.707.777 
4:.779.54:1 
1961 
2• semestre 
2.24:9.167 
14:.661.500 
67.139.880 
2.64:0.000 
(en  tdw) 
1962 
1  er semestre 
2.286.500 
13.173.600 
68.4:33.770 
2.534:.318 
69 Cette resorption des ex  cedents de navires a  entraine au  cours  de  1' ete un  certain  raffer.-
missement  des taux de frets  spots de 1' ordre de  10 % du  scale  par rapport a 1' annee  passee. 
A pres  une  nouvelle  baisse  au  debut  de  1' automne,  les  taux  spots  sont  remontes  en  fin 
d'annee  aux  environs  de  lntascale -45 %. 
Sous 1' effet de la demande saisonniere,  on peut s'  attendre a la poursuite de ce  raffermis  ... 
sement  jusqu'au  printemps  1963. 
D'autre part, la baisse lente des  frets moyens AFRA s'est poursuivie au cours de l'annee 
sous  1' effet  de  Ia  mise  en  service  de  navires  de fort tonnage et du denouement des contrats 
d'affretement a terme  passes  en  periode  de  frets  eleves. 
TABLEAU 51 
Evolution  des  taux  de  frets  petroliers 
1960 
I 
1961 
I 
1962 
Spots  I 
(AFRA)  Spots  I 
(AFRA)  Spots  I 
(AFRA) 
I 
I  I 
II  I  I 
I  I 
II  I  I 
I  I 
II 
Janvier  -47,5  +6.9  - 5,3  -40,0  +0.2  -11,3  -52,5  - 7,8  -15,9 
Avril  -65,0  -2,1  -12.3  -62,5  -8.7  -16,6  -55,0  - 6,9  -15,3 
lntascale 
Juillet  -62.5  -1.4  -12.6  -60,0  -7,5  -15,9  -47,5  - 9,5  -20,0 
Octobre  -52,5  -2.4  -12,3  -57,5  -6,1  -14,9  -55,0  -12.9  -20.6 
N.B.  1.  Les  chiffres  indiquent  les  differences  (en  pourcentage)  par rapport aux  prix  de base du bareme «scale 3 "  et a partir 
de mai par rapport a « l'Intascale "•  nouveau bareme adopte qui fixe  les prix de base des  transports petroliers sur toutes 
les  principales  relations  internationales  de  port  a  port au lieu  de  region  a  region  comme  precedemment. 
2.  « Spots "  ou  affretements  au voyage. 
3.  « AFRA,.  ou  frets  moyens,  en  distinguant  entre  navires  de  13.500  a  25,000  tdw  (colonne  I)  et  de  25.000  tdW  et  plus 
(colonne Ill. 
L'approvisiomrement  en  petrole ae  Ia  Communarute 
5.  La  demande  de  produits  petroliers  est  couverte  par  trois  ressources  d'importances 
inegales,  Ia  production  des  raffineries  dont I'  approvisionnement  est  assure  par  Ia  production 
de  brut  communautaire  et  par  les  importations  de  petrole  brut,  les  ressources  annexes  et 
!'importation  directe  de  produits  finis. 
L'evolution de la  production  dans  les  pays de la  Communaute  et les  pays associes  d'Afrique 
Le  brut local  est consomme sur place a l'exception d'un echange a caractere vraisembla  ... 
blement  temporaire  ltalie  ...  Pays.-Bas. 
La France reprend la  totalite de la production  des  pays  associes. 
La  production algerienne est dirigee en majeure partie ver:s  la  France,  mais  des  quantites 
croissantes  sont  exportees  vers  d'autres  pays  membres,  principalement  l'Allemagne  et  les 
Pays  ... Bas.  En  outre,  une  partie  est  expo·rtee  vers  d'autres  pays  europeens  et  de  faibles 
quantites vers 1' Amerique  du  Nord. 
Les  previsions  de  production  de  petrole  brut pour 1962  et  1963  se comparent ainsi avec 
les  realisations  1961  : 
70 TABLEAU 52 
Previsions  de  production  de  petrole  brut 
(en  1.000  tonnes) 
Pays  1961  1962  1963 
Allemagne (R.F.)  6.217  6.500  6.800 
France  2.163  2.400  2.500 
Ita  lie  1.972  2.000  2.400 
Pays~  Bas  2.046  2.100  2.100 
Total  12.398  13.000  13.800 
Algerie  15.792  20.500  23.000 
Pays associes  d'Afrique  877  950  950 
Total  29.067  34.450  37.750 
L'approvisionnement en  petrole  brut 
6.  L'approvisionnement en  petrole brut de la Communaute a  evolue de Ia  fa<;on  suivante au 
cours des dernieres annees : 
TABLEAU 53 
Origines des  receptions de petrole brut et seJDi  ... produits dans les raffineries de Ia  Communaute 
Annee  1--1 
1959  10,1 
1960  9,0 
1961  8,7 
(1)  Y  comprls 1' Algerie. 
(2)  Y  compris le Venezuela. 
Algerie 
0,7 
5,9 
9,4 
Afrique 
total (1) 
1.4 
7,1 
11,5 
n.d. 
5,7 
7,0 
Hemisphere 
occidental 
total (2) 
n.d. 
7.0 
8,0 
(en  %) 
I  Moyen-Orlontl  U.R.S.S. 
77,1 
70.6  4,4 
65,3  5,3 
Les  valeurs  absolues  de  I'  approvisionnement  en  petrole  brut,  detaillees  par  pays,  sont 
donnees  dans  le  tableau  54. 
La production des  raffineries 
7.  On examinera les trois facteurs conditionnant et caracterisant Ia production des raffineries: 
I'  evolution  des capacites de raffinage ; 
les  quantites de brut traitees et le  taux  d'utilisation  des capacites; 
les  rendements en raffinage qui  seront etudies ici en considerant quatre grandes categories 
de produits : essence auto,  gas/  diesel~oil  ( c'  est~a~dire ensemble  gas~oil carburant et fuels 
legers), fuel  lourd, autres produits. 
Les capacites de raffinage 
Les  indications  des  tableaux  55  et 56  appellent  deux  remarques : 
I'  augmentation  constatee  en  Belgique  correspond a  la mise en service a  la fin  de I'  annee 
d'une  unite  de  topping  geante,  l'une  des  plus  importantes  d'Europe,  d'une  capacite  de 
4,5  MT/an; 
pour l'Italie,  les  capacites citees  reprennent les  chiffres  publies  par le  Comite special  du 
petrole  de  l'O.C.D.E.  majores  de  30 %. 
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 TABLEAU 55 
Creations et extensions de capacites de raffinage dans Ia  Communaute en 1962 
Pays  Compagnie  Emplacement 
Allemagne (R.F.)  Deurag~Nerag  Misburg 
Deutsche Erdol  Heide 
Deutsche  Shell  Hambourg 
Gewerkschaft~Emsland  Ling  en 
Purfina  Duisburg 
Gelsenberg  Benzin AG  Gelsenkirchen 
Scholven Chemie  Gelsenkirchen 
Ensemble 
Belgique  S.I.B.P.  (  Petrofina~BP)  Anvers 
France  U.I.P.  Ambes 
Italie  (2 )  API  Falconara 
Aquila  Trieste 
Garrone  Genes 
Getty~oil (3 )  Gaete 
I.P.L.O.M.  Sarissola/Genes 
Nilo  Milan 
Purfina  Genes 
Rasiom  Augusta 
Sanquirico  Genes 
Anic  (nouvelle  raffinerie)  Gela 
Ensemble  (  4) 
Communaute 
(1)  n  s'agit  de la  capacite  de  distlla.tion  a.tmospherlque. 
(2)  Les  chiffres  comprennent la reserve lega.le  de  30  %. 
Capacite en millions de tonnes 
par an  (1)  Date de mise 
en service 
lnitiale  I 
finale 
1.56  2 
1,5  3  2e  semestre 
2,8  3 
2,5  3 
1.3  1,5 
5  6 
2,3  2.5 
-- --
16,96  21.0 
4,0  8,5  Decembre 
1.3  1.5 
2,3  3 
2,46  2,95 
3,68  4,98 
1.3  1.95 
0,35  0,45 
0,52  0,62 
0,61  0,88 
5,20  8,42 
0.56  0,89 
- 3,9  2
8  semestre 
-- --
16,78  28,04 
39,04  59,04 
(3)  La  capacite  initiale  correspond  au  montant  autorise  au  31  decembre  1961  contre  0,39  MT/an au 31  decembre  1960. 
(4)  n  s'agit  de projets d.ont  la realisation a.  ete annoncee mais dont  certains  demeurent  neanm.oins  hypothetiques ;  les  chiffres 
indlques  ont done encore un caractere provisoire. 
L'  evenement  principal  en  1963  sera  1' entree  en  scene  des  le  debut  de  1' annee  de  deux 
complexes  de  raffinage  situes  dans  la  vallee  superieure  du  Rhin a proximite  de  Strasbourg 
et  de  Karlsruhe ;  ces  nouvelles  raffineries  seront  alimentees  en petrole brut par le  pipe--line 
sud-europeen  qui  relie  Lavera,  port petrolier de  Marseille, a Karlsruhe. 
Pays 
Allemagne (R.F.) 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Communaute 
TABLEAU 56 
Creations et extensions de capacites de raffinage dans la Communaute en 1963 
Compagnie  Emplacement 
Raffinerie  DEA~Scholven GmbH  Karlsruhe 
Esso~AG  Karlsruhe 
Caltex  Francfort 
Diverses  extensions  n.d. 
Compagnie  rhenane  de  raffinage  Strasbourg 
Societe de la raffinerie 
de  Strasbourg  Strasbourg 
Divers 
Gulf  oil  Rotterdam 
Tous  projets 
I 
Capacite  en  millions I  Date de mise en service 
de tonnes par an (1) 
2  Mars-avril  1963 
3,6  Janvier 1963 
2,0  Fin  d'annee 
0,83 
3,5  1  er  trimestre  1963 
3,3  pr  trimestre  1963 
6 a 9 
1,5  4e  trimestre  1963 
22,7  a 25,7 
(1)  Capacite de distilla.tion  atmospherique  (pour l'Italie y  compris la reserve legale  de 30  %) . 
73 Au total,  les  capacites de raffinage dans la Communaute evolueraient comme suit: 
TABLEAU 57 
Capacites de  distillation  atmospherique dans Ia Com.munaute 
(en  1.000  tonnes  par  an) 
Pays  Fin 1961  Fin 1962  Fin 1963 
Allemagne  (R.F.)  42.470  46.510  54.940 
Belgique  8.920  13.420  13.420 
France  43.590  43.790  50.590 
Italie  (1)  49.620  61.000  67.000 a 
(environ)  70.000 
Pays-Bas  23.050  23.050  24.550 
Communaute  167.650  187.770  210.500  a 
213.500 
( 1)  Y  compris Ia reserve legale de  30  %. 
Quantites de  petrole brut mises en reuvre 
Les  quantites  de petrole brut traitees atteindraient 170,5 millions de tonnes en 1963 centre 
un peu plus de 153 millions de tonnes en 1962 et 137 millions de tonnes en 1961. 
Pays 
AHemagne (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Communaute 
TABLEAU 58 
Brut traite en  ralfinerie 
1961 
(reallsations) 
35.449 
7.929 
37.106 
35.005 
21.492 
136.981 
1962 
(estimations) 
40.000 
8.500 
39.700 
41.000 
24.000 
153.200 
(en  1.000  tonnes) 
1963 
(previsions) 
45.500 
12.000 
44.000 
45.000 
24.000 
170.500 
Ces  tonnages  mis  en  reuvre  sont a rapprocher  des  capacites  de  distillation : 
TABLEAU 59 
Brut traite exprime en % de  Ia  capacite de  distillation 
1960  1961  1962  1963 
Pays 
I  I  I  I 
I  II  I  II  I  II  I  II 
Allemagne  (R.F.)  95,7  70,8  87,4  83,3  94,2  86,0  97,8  82,8 
Belgique  86,2  80  91,9  88,9  95.3  63,3  89,4  89,4 
France  88,2  82,5  92,3  85,1  91,1  90,7  100,5  87 
Italie  86,4  78,2  88,9  70,5  83,0  67,5  73,8  64,3  a 67,2 
Pays-Bas  110,8  88  93,3  93.3  104,1  104,1  104.1  97,8 
N.B.  Les  %  indiques  dans  les  colonnes  I  sont  calcules  sur  les  capacites  en  debut  d'annee,  ceux  des  colonnes  II  sur  les 
capac1tes  finales. 
74 Les  dates  effectives  de  mise  en service  des  nouvelles  installations  n'  etant  pas  connues 
avec une suffisante precision pour permettre de determiner la capacite moyenne de 1' annee, les 
pourcentages ont ete calcules,  d'une part,  sur la capacite initiale,  d'autre part, sur la capacite 
en  fin  d'annee:  les  taux  d'utilisation  reelle  se  situent  done  a  l'interieur  de  ces  fourchettes. 
Les resultats  doivent  etre utilises avec  precaution car la capacite d'une meme  installation 
varie  suivant  la  nature  du  brut  traite  et  les  indications  relatives  aux  capacites  ne  sont  pas 
toujours donnees de maniere homogene d'une entreprise a  une autre et d'un pays a  un autre; 
ainsi,  les  chiffres  pour l'ltalie ne sont pas completement comparables a  ceux  des autres pays 
membres  du  fait  de  !'incidence  de  la  reserve  legale  de  30 %.  Toutefois,  ces  chiffres 
permettent  de  tirer  les  conclusions  suivantes: 
En  Allemagne?  le  taux  d'utilisation  des  capacites,  bien  qu'en  amelioration  sur  1960,  est 
reste assez faible en 1961. Pour 1962, !'utilisation peut etre consideree comme relativement 
forte ;  les  previsions  pour  1963  correspondent a  une utilisation  normale,  compte tenu  de 
1' echelonnement  approximatif  des  mises  en  service. 
En Belgique?  le  chiffre calcule pour 1962 sur Ia capacite en fin  d'  annee est anormalement 
faible  et sans signification :  il vient  de ce que la mise en service des nouvelles capacites 
n'est  intervenue  qu'a  Ia  fin  du  4e  trimestre;  d'une  fa<;on  generale,  les  taux  d'utilisation 
demeurent  eleves  ( 90 %)  et  en  net  progres sur 1960. 
Pour la France?  la prevision 1963 se situe a  un niveau d'utilisation assez eleve comparable 
a ceux de 1962 et 1961. 
Pour I'Italie?  les chiffres laissent apparaitre des taux d'utilisation faibles et en diminution ; 
cette impression semble valable malgre !'imprecision des donnees concernant les  capacites. 
La situation est stable aux  Pays~Bas ou les taux d'utilisation sont remarquablement eleves, 
y  compris  en  1960,  par contraste avec ce  qui s'  est passe dans Ia plupart des autres pays 
de Ia  Communaute. 
Rendements en  raffinage: production  des  raffineries 
Les  rendements  en  raffinage  dependent  de  1' equipement,  des  taux  de  marche  et  des 
modalites d'utilisation des diverses installations ainsi que des qualites des petroles bruts traites. 
Le  tableau  60  decrit  !'evolution  qui  s'est  produite  dans  Ia  Communaute  entre  1958 
et  1960~  1961  : 
TABLEAU 60 
Re:ndeme:nts  moyens en raffinage 
(%  en  poid.s  sur brut traite) 
Pays 
Essence  auto  I 
1958  1  1960-1961 
Gas/diesel-oil  I 
1958  1  1960-1961 
Fuel lourd  I 
1958  1  1960-1961 
Autres produits  I  Total 
1958  1  1960-1961  1958  1  1960-1961 
Allemagne  (R.F.)  25,5  18,5  29,7  31.3  20,3  30  16  12,5  91,6  92,5 
Belgique  19,3  16,3  28,2  30  35  31.5  13  16  95,9  94 
France  19,9  19  29,5  31.5  29,8  25  12,6  15,8  91,9  91,3 
ltalie  13,8  14  19,0  18,5  49,1  50  11,4  11  93,6  93,5 
Pays~  Bas  21.5  15  21,2  22  38  39,5  10,3  14,5  90,9  90,9 
Communaute  19,4  16,8  25,3  26,5  35,2  35,3  12,5  13,6  92,4  92,4 
On aper<;oit  la chute tres  sensible de la part d'essence en Allemagne, en Belgique et aux 
Pays~Bas ;  inversement,  la part du  fuel  lourd a  augmente  massivement  en  Allemagne,  tandis 
que dans les  deux autres pays mentionnes  c'  est surtout Ia  production  des autres  produits  qui 
a  augmente  en  valeur  relative. 
La structure moyenne en  Italie se trouvait  deja  stabilisee  en  1958 ;  elle  est  caracterisee 
par un  rendement  tres  faible  en  essence et tres eleve en fuel  lourd  ( aux environs de 50 %) ; 
ceci  traduit la structure meme  de la  demande de ce pays. 
75 L'  evolution  en  France  est  particuliere :  le  maintien  du  rendement  en  essence  tient a ce 
que  ce  pays  est  gros  consommateur  d'  essence,  qu'il  dessert  traditionnellement  des  marches 
africains  et  enfin  et  surtout  que  !'insertion  du  gaz  de  Lacq  dans  l'approvisionnement 
energetique  entre  1958  et  1961  a  entraine  la  reduction  de  la  part  du  fuel  lourd  dans  Ia 
production;  cette evolution  correspond  en  outre a !'entree dans l'approvisionnement en petrole 
brut  de  quantites  importantes  de  bruts  legers  sahariens. 
A  court  terme,  les  souplesses  en  raffinage  permettent  de  faire  varier  les  rendements 
de  maniere  non  negligeable;  c'est  ce  que  montre  le  releve  des  productions  par  trimestre 
(tableau  61) : 
TABLEAU 61 
Rendements  moyens  en  produits  dans  la  Communaute 
(%  en  poids  sur  brut  tratte) 
Annee  Trimestre  Essence  I  Gas/diesel-oil  Fuel lourd  I  Autres produits  I  Total 
1961  2e  16,7  25,6  35,9  14,3  92,5 
3e  17,7  25,9  33,8  14,9  92,3 
4e  16,7  26,5  36,6  13,0  92,8 
1962  1  er  16.5  26,8  37,7  11.2  92,2 
2e  17,1  26,8  34,5  13,8  92,2 
Ce tableau situe la  marge d'  approximation  qui  affecte  toute  previSion  de  production  des 
raffineries  et,  en  realite,  les  souplesses  techniques  sont  plus  grandes  que  les  variations 
enregistrees;  des  lors,  les  rendements  moyens par pays retenus comme  hypothese  de travail 
ne  doivent  etre  consideres  que  comme  des  points  de  repere  servant  de  base  pour  decrire 
I'  evolution  vraisemblable  et  au  tour  desquels  se  feront  les  adaptations  aux  circonstances (1). 
Pour Ia  Communaute, les rendements moyens  admis  pour  1963  ont  ete  les  suivants (  2 )  : 
TABLEAU 62 
Rendements  en  raffinage  1961~1962~1963 
(%  en  poids  sur  brut  traite) 
Essence auto  Gas/diesel-oil  Fuellourd  Autres produits  I  Total 
1961  16,5  26,6  35,5  13,7  92,3 
1962  16.5  27,2  35,5  13,3  92,5 
1963  16,5  27,1  35,5  13,3  92,4 
TABLEAU 63 
Production  des  raffineries  1961~1962~1963 
(en millions  de  tonnes) 
Ann~  Essence auto  Gas/diesel-oil  Fuellourd  Autres produits  I  Total 
1961  22,6  36,4  48,7  18,8  126.5 
1962  25,3  41.8  54,6  20,1  141.7 
1963  28,2  46,2  60,5  22,6  157,5 
(t)  D'une  maniere  generate,  chaque  raffinerie  etablit  un programme  annuel  sujet  a  ajustements  periodiques. 
(2)  Ces  rendements  moyens  pour  Ia  Commun:aute  sont en  realite Ia  moyenne ponderee des  hypotheses  retenues 
pour chaque pays membre; dans l'etat actuel des  informations  disponibles,  il  s'agit  d'estimations  et  non  de 
!'addition des  programmes  individuels  de chaque  raffinerie. 
76 Ressources annexes 
8.  Cette rubrique  comprend: 
les produits conn  exes ex  traits de gaz nature!  ( gaz liquefies,  gasoline,  residus), 
les hydrocarbures  liquides obtenus a partir de la  distillation  de la houille,  du  lignite ou 
des schistes  (benzol,  huile  de goudron,  etc.). 
II  s'agit pour la  Communaute d'une  ressource totale de l'ordre de  1,5  million  de tonnes. 
Importation  directe  de  produits  finis 
9.  Le  tableau  ci-dessous  recapitule  les  importations  realisees  en  1961,  par  chaque  pays 
membre,  decomposees  en  quatre  categories  de  produits  et  en  indiquant  les  quantites  en 
provenance des pays de l'Est. 
TABLEAU 64 
Importations  1961 
(en  1.000  tonnes) 
Essence auto  Gas/diesel-oil  Fuel lourd  Autres produits  Total 
Pays 
I 
dont 
I 
dont 
I 
dont 
I 
dont 
I 
dont 
total  ex  pays  total  ex  pays  total  ex  pays  total  ex  pays  total  ex  pays 
de l'Est  de l'Est  de l'Est  de l'Est  de l'Est 
A.llemagne  (R.F.) (1)  639  173  5.478  1.432  1.533  134  1.151  36  8.801  1.775 
Belgique  344  - 1.476  77  1.461  234  638  - 3.919  311 
France  588  220  795  410  642  336  436  4  2.461  970 
Italie  18  - 5  - 1.845  816  367  5  2.235  821 
Luxembourg  65  - 128  - 89  - 29  - 271  -
Pays~  Bas  308  - 2.848  14  3.215  2  568  2  6.939  18 
Communaute (2)  1.167  393  7.179  1.933  5.061  1.522  1.772  47  15.179  3.895 
(1)  Les  a.ehats  en Allemagne  orientale  sor-t  compris  seulement  dans  le  total. 
(2)  Importations  ex  pays  tiers  seulement ;  les  chiffres  pour  la  Communaute ne sont done  pas le total  des  indications par pays. 
a)  Dans 1' etablissement des bilans  petroliers qui figurent a la fin  des annexes statistiques, 
les  chiffres  de  commerce  exterieur  constituent un  point delicat,  car ils  refletent  un  ensemble 
d'operations multiples : 
,...J'  approvisionnement  par  des  raffineries  exterieures d'  entreprises  de dis,tribution  affiliees a 
des  groupes internationaux  qui  ne disposent pas de capacites de raffinage dans le pays; 
ou couverture des besoins d'un marche regional plus vaste que le pays considere au depart 
de capacites  de raffinage  situees  dans  celui-ci ; ou encore approvisionnement des marches 
des  regions .eloignees  des  raffineries  du  groupe par des  importations en provenance  de 
raffineries mieux  placees situees dans des pays voisins ou sur les  lieux  de production  du 
petrole brut ; 
echanges  techniques  internes  des  groupes  internationaux,  c'  est-a-dire,  compte  tenu  des 
marches  et  des  programmes  de  raffinage,  exportation  vers  d'  autres  pays  de  surplus  de 
certains  produits  et importations  de  produits  qui  font  defaut  ou  encore  importations  ou 
exportations de produits speciaux  dont la fabrication a  grande echelle est concentree dans 
une  raffinerie  du  groupe ; 
achats dans  les  pays de l'Est des importateurs-distributeurs  independants; 
exportations  des  raffineurs  independants,  traitement  des  petroles  bruts  a  fa<;on  pour  le 
compte  d'  operateurs  etrangers ; 
77 ecoulement sur des marches exterieurs d'excedents de production temporaires ou inversement 
importations  destinees  a compenser  les  variations imprevues de la  demande,  par exemple 
en  fonction  des  conditions  climatiques. 
Certaines  de  ces  operations  ont  un  caractere 'structure! et relativement  stable en  ce  sens 
qu'elles se modifient dans le temps principalement en fonction  des implantations et equipements 
de  raffinage;  d'autres  sont  par  nature  sujettes a fluctuations.  Finalement convergent sur les 
chiffres de commerce exterieur de chaque pays  tous  les  aleas  qui affectent les  hypotheses  de 
traitement de petrole brut, de rendement de raffinage, de demande interieure,  soutage et mise 
en stock.  11  est clair que la marge d'incertitude sur les  postes d'importations et  d'exportations 
est dans certains pays et pour certains produits particulierement elevee : c'  est le cas notamment 
aux Pays-Bas dont la capacite de raffinage est double des besoins interieurs et oil  le  trafic de 
transit est extremement important. 
b)  Cependant,  plusieurs  considerations  permettent  de  fixer  un  ensemble  d'hypotheses: 
En  Allemagne,  la  production  d'essence  est  assez  voisine  de  Ia  demande  interieure; 
toute  importation  est  done  contrebalancee  par  une  exportation  correspondante  (sous 
reserve des  mises  en stock) ;  il en va  de meme pour les  fuels  lourds avec cependant des 
ecarts plus importants et plus variables que pour I'  essence ; par centre, Ia confrontation de 
Ia demande et des ressources en gas/  diesel-oil (production des raffineries, huile de houille, 
Importation  de l'Est)  montre  un solde net largement  deficitaire  et  d'ailleurs  croissant au 
cours  des  trois annees etudiees ;  en tenant compte d'  exportations structurelles,  regionales, 
etc.,  on  arrive  a  un  accroissement  sensible  de  !'importation,  evidemment  sujet  aux 
fluctuations  climatiques;  les  autres produits font  l'objet d'un commerce assez stable. 
Le bilan beige de 1' essence montre un ex  cedent permanent de la production des raHineries 
locales  qui  va s'  accentuer en  1963  du  fait  de I'  augmentation  de Ia  capacite de raffinage 
decidee  en  fonction  de  marches  d'exportations;  pour  obtenir  les  exportations  totales  de 
ce  produit,  il  faut  majorer  1' ex  cedent  net du  montant  des  importations  structurelles  des 
reseaux de distribution approvisionnes principalement a partir des Pays-Bas; Ia  production 
des raffineries belges en gas/  diesel-oil va en 1963 fortement depasser Ia demande globale 
du pays  ( marche interieur  +  soutes), alors  qu'  eUe  etait  precedemment  deficitaire ;  dans 
ces  conditions,  !'augmentation  des  exportations  s'accompagnerait  d'une  diminution  des 
importations;  pour les  fuels  lourds,  le solde demeure deficitaire mais,  sous reserve d'une 
reduction  des  importations,  les  exportations  se  maintiendront  globalement  a un  niveau 
voisin  de celui  des annees  precedentes. 
En  France,  les  importations  sont  controlees  dans le  cadre d'un  programme  preetabli  en 
fonction  de  Ia  demande  et  des  ressources constituees par Ia  production des raffineries et 
les importations determinees conformement  aux  accords  bilateraux  et  engagements  inter-
nationaux;  les  raffineries  fran~aises desservent  traditionnellement  des  marches  africains 
ou  d'Europe  du  Nord,  notamment  par voies  d'echanges. 
Les  importations  d'  essence  et  de  gas-oil  en  ltalie  sont  pratiquement  prohibees  par  les 
droits  de  douane  eleves  appliques  a ces  produits  dont  1' ex  cedent  de  production  interne 
par rapport a Ia  demande  est  une  des  caracteristiques  du bilan  du  raffinage italien ;  les 
exportations  de  fuels  lourds  sont  egalement  importantes,  mais  contrebalancees  par  des 
importations  dont Ia  moitie  provient  d'  achats sur accords  commerciaux  avec  des  pays  de 
I'  Est et 1' autre moitie  de raffineries situees dans les lieux de production de brut  ( Caralbes 
ou  Moyen-Orient). 
Aux  Pays-Bas, les  importations  d'  essence demeurent faibles et proviennent principalement 
de  Belgique  ou  d'Allemagne  ( caractere  regional) ;  le  commerce  international  de  gas-oil 
et de fuels est affecte par les operations de travail a fa~on, le trafic de transit et 1' ex  cedent 
exportateur important  des  Pays-Bas  qui  aboutit,  comme il a  ete signale plus haut, a des 
variations  importantes  d'une  annee a !'autre. 
c)  Compte  tenu  de  ces  observations  et  en  se  basant  en  outre  sur  !'execution  dans  les 
delais  prevus  des  accords  commerciaux  avec  les  pays  de  l'Est,  en  tenant  compte  d'une 
certaine  stabilisation  du  volume  des  importations  de  petrole  russe  correspondant  a  une  plus 
grande  fermete  des  prix,  on  aboutit  aux  hypotheses  d'importation  suivantes : 
78 TABLEAU 65 
Hypotheses  d'importation  T ous  produits  raffines 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays~  Bas 
Communaute  (  1)  ex pays tiers 
1961 
(realisations) 
8,8 
3,9 
2,5 
2,2 
0,3 
6,9 
15,2 
1962 
(estimations) 
12,7 
4,5 
2,7 
2,0 
0,3 
8,4 
15,9 
(1)  Compte tenu d'une estimation des  tkhanges intracommunaut&ires. 
(en  millions  de  tonnes) 
1963 
(previsions} 
12,0 
3,1 
2,9 
2,0 
0,3 
8,1 
17,0 
Ces  hypotheses  ont  leur  contrepartie  dans  les  hypotheses  d'exportation. 
Cette  demarche  implique  en  fin  de  compte  que  I'  equilibre  est,  en  grande  partie,  realise 
par  le  commerce  exterieur,  c'est,.,a,.,dire  qu'il  existe  d'une  part  des  debouches  ouverts  aux 
excedents  et  d'autre  part  des  ressources  exterieures  pour  les  besoins  non  couverts  par  Ia 
production des raffineries locales.  Les  premiers se situent principalement en Europe occidentale 
et les  seconds  sont  localises  pres  des  lieux  de production de petrole brut, principalement aux 
Caralbes et accessoirement  au  Moyen,.,Orient.  Ceci traduit bien Ia situation dans la mesure oil 
le taux d'utilisation des capacites de raffinage est eleve et ne laisse qu'une marge relativement 
restreinte  pour  accroitre  I'  offre  interne  de  produits. 
Les  prix  des  produits  p:etroliers 
Prix aux origines 
10.  Les prix  affiches  des  petroles bruts aux  grandes  origines n'ont  pas varie en  1962;  ceux 
des produits ont peu change, sauf a noter un nouveau decrochage des cotations aux Caralbes 
par rapport a  celles  du golfe du Mexique pour I'  essence et le gas,.,oil : ce mouvement prolonge 
le mouvement deja decrit dans le bilan de r  annee precedente : 
TABLEAU 66 
Evolution des prix postes de quelques produits raffines en 1962 a differe:ntes  origines 
(en  dollars  par tonne  metrique) 
U.S.  golfe  Caraibes  Abadan 
Janvier  Decembre  Janvier  Decembre  Janvier  Decembre 
Essence  (  90 octane)  38,4~39,3  38,4~39,3  34,6  33,5  33,2  32,8 
Diesel~oil  (  48~52 DI)  29.~30.5  29,0  26,6  25,4  24,7  24,7 
Bunker C  fuel  14,7~16  14,7~16  13,3  i3,3  10,3  10,3 
Prix dans  la  Communaute 
11.  Sur le  marche  des carburants,  les  prix  de  vente  au  reseau  des  grandes  societes  restent 
alignes  approximativement  sur  les 'parites  d'importation  sauf  en  ltalie  oil  les  prix  maxima 
imposes  par  le  comite  interministeriel  des  prix  se  situent  a  un  niveau  tres  inferieur.  En 
Belgique et en  Allemagne,  une  partie  modeste  du  marche  est  couverte  par  des  distributeurs 
independants qui pratiquent une politique de vente au rabais.  Ces prix  a  Ia pompe,  bien  qu'ils 
79 ne  representent  qu'une  faible  reduction  de  prix  pour  les  consommateurs  en  raison  du  poids 
des  taxes  tres  elevees,  correspondent  en  fait  a  des  rabais  tres  importants  sur les prix  hors 
taxes.  Cette pratique n'est possible  que parce que, d'une part, ces distributeurs reprennent des 
excedents  de  raffineries  et  que,  d'autre  part,  ils  obtiennent une reduction  de leurs  frais  de 
distribution  par la concentration  des  ventes  a  Ia  part  des  consommateurs  attentifs  aux  prix 
dans un nombre de points  de vente tres reduit.  Ceci explique d'  ailleurs  que cette pratique ne 
peut  prendre qu'une  ampleur  tres  limitee  dans le  marche des carburants. 
12.  Le marche du chauffage domestique se caracterise  par une  fermete  des  prix  a  peu  pres 
generale,  notamment  en  Allemagne et  aux  Pays-Bas ainsi  qu'  en  Belgique  quoique  dans  une 
mesure plus  faible. 
13.  Le  raffermissement  des  prix  du  fuel  lourd deja evoque l'annee passee s'est poursuivi en 
Allemagne  et  aux  Pays-Bas  tandis  qu'en  Belgique  les  prix  demeurent  plus  faibles  (hors 
taxes)  malgre  un  relevement  de  l'ordre  de  1  dollar/t  par  rapport  a  Ia  fin  de  1961.  En 
ltalie, les  prix  semblent stabilises a  un niveau superieur de 2  dollars/t aux minima atteints en 
1960 et 1961  (11-13 dollars/t hors taxes ex raffinerie) ;  ils  demeurent cependant a  un niveau 
assez bas notamment dans les grosses centrales thermiques cotieres ou  les rabais consentis ont 
pour effet de ramener le  prix  du  fuel  a  Ia  thermie a  un niveau voisin  du prix des charbons 
importes,  malgre  Ia  disparite  des  taxes.  En  France,  les  prix  maxima  du  fuel  lourd  ont  ete 
abaisses  d'  environ  2  dollars/t parallelement a  une modification  des specifications qualitatives. 
Bien que les prix hors taxes restent nettement superieurs a  ceux des autres pays membres, les 
prix au consommateur se situent en moyenne a  un niveau comparable a  ceux en vigueur dans 
Ia plupart des pays de Ia  Communaute. 
TABLEAU 67 
Evolution des  prix des  fuels  lourds industriels dans Ia  Commuoaute 
(en dollars par tonne metrtque) 
Ete  1961  Avril  1962  Automne  1962 
Prix  TTC 
I 
Dont  Prix  TTC 
I 
Dont;  Prix  TTC 
I 
Dont; 
taxes  taxes  taxes 
Hambourg  20  ~21  7  21,5~22  7,5  22.5~23  7,5 
Rotterdam  13.5~14  1  16.5~17  3  17,5~18  3 
Anvers  17  ~19  6  18  ~19  6  18  ~20  5,6 
Dunkerque~Le Havre  22,4~23,4  2.4  20,8~21.8  2,4  20  ~21  2.2 
Marseille  20.6~21.6  2.4  19  ~20  2,4  18.3~19.3  2.2 
Genes~  Naples~Sicile  14.5~16.5  4,8  18.5~19  4,8  17,5~19  4,8 
N.B.  1. Prix  aux  gros  consommateurs industrials  et  aux  services publics. 
Pour la  France,  Ies  prix  indiques  correspondent  aux  baremes  avec  et  sans  application  du  rabais  maximum  autorise  de 
5  %  ;  pour  les  services  publics  (electricite  et  chemins  de  fer  dont Ia  consommation annuelle  est  de  l'ordre  de  1  mil-
lion  de  tonnes),  les  prix  peuvent  etre inferieurs  aux minima  indiques. 
2.  TTC  =  toutes  taxes  comprises. 
80 CHAPITRE V 
CONDffiONS DE  L'OFFRE D'ELECTRICITE 
Generalites 
La  caracteristique  de  1' approvisionnement  electrique  dans  presque  to  us  les  pays  de  la 
Communaute  est  1' appel  a  la  production  nationale :  au  Luxembourg,  le  bilan  sera  modi  fie 
par la mise  en service de !'installation de pompage de Vianden, de sorte qu'en  1963 environ 
40%  des besoins  totaux  (y compris  pertes de pompage)  seront importes et 25% reexportes, 
laissant  ainsi  un  sol  de  d'  importation  d'  environ  15 %. 
Echanges  de courant 
Les  echanges  de  courant  entre  centres  de  production  hydro~electrique  et  ceux  de 
production  thermique  ,sont  actifs  et  on  peut  escompter  leur  developpement  comme  acquis, 
qu'il  s'agisse  de  livraisons  de  surproduction  d'eau en cas de bonne hydraulicite ou de  livrai~ 
sons  de  depannage  rendues  necessaires  par  une penurie de  celle~ci. 
En  France et en  ltalie,  les  echanges se  font  dans  une  large  mesure  a  l'interieur  meme 
du pays ; en Allemagne, par contre, principalement au  dela des  frontieres  avec  les  pays ayant 
une  production  surtout  d'  origine  hydraulique  comme  la  Suisse et  1' Autriche. 
A  cette categorie d'  echanges il faut  ajouter les livraisons resultant de contrats fixes pour 
des puissances donnees d'  origine hydraulique dont 1' energie ne peut pas etre absorbee par les 
besoins interieurs du pays producteur. 
Dans  1' ensemble,  il y  a  lieu  de  souligner que  les  echanges  sont desormais  systematises 
aussi  bien  pour  les  compensations  jour~nuit  (foumitures de jour d'energie de pointe d'origine 
hydraulique en  echange de  fournitures  de nuit  d'energie  de  base  de  source  thermique)  que 
pour les  compensations saisonnieres  ( energie d'  origine hydraulique fournie en ete, en echange 
d'  energie de source thermique  re~ue en hiver). 
Grace a  l'interconnexion  de  lignes  de grande capacite, ce sont principalement, et notam  ... 
ment  en  cas  de  depannage,  des  puissances  elevees  qui  sont  echangees.  D'  apres  certaines 
indications  de  l'U.C.P.T.E.,  la  puissance  totale  echangee  au  cours  des  dernieres  annees  a 
represente a certains  moments  plus de  7  % de Ia  charge  maximum  de 1' ensemble  des  pays. 
C'est ainsi que l'interconnexion peut etre consideree comme une reserve de puissance  conside~ 
rable  qu'il  faudrait  creer  si  !'exploitation  electrique se  faisait  isolement. 
Puissances  en service et nouvelles usmes.  prevues  pour 1963 
A  la  fin  de  1961,  les  pays  de  Ia  Communaute  disposaient  d'une  puissance  installee 
d'  environ 28.000 MW pour les centrales hydrauliques  ( y  compris  les  centrales·  geothermiques 
d'ltalie)  et de presque 50.000 MW pour les  centrales thermiques. 
Ces puissances etaient en mesure de couvrir  la  demande  a  tout  moment  et  constituaient 
une reserve suffisante. 
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 Au  cours  de  l'annee  1962,  on  escompte  une  augmentation  de  3  %  pour  la  puissance 
hydraulique  et  de  12  % pour  la  puissance  thermique.  Compte  tenu  des  nouveaux  investis.-
sements  en  cours  de  realisation,  on  peut  s'attendre  pour  1963  a  une  augmentation  de  ces 
puissances  de  respectivement 5  et  10  %. 
Dans  le  cadre  des  programmes  de  construction  des  centrales,  ces  deux  taux  viennent 
confirmer la tendance a  donner une importance croissante a la part de la production thermique. 
Sur le plan qualitati£,  il  y  a  lieu  de souligner  d'abord  que  les  nouveaux  investissements 
sont  caracterises  par  des  unites  plus  puissantes:  en  Allemagne  de  150  MW  a  250  MW 
(centrale  de  Grosskrotzenburg  de  la  Preag  :  2  X  250  MW  prevues  avec  foyer  bivalent 
houille/  fuel)  et  tout  recemment  des  unites  de  300  MW dans  les  centrales  au  lignite ;  en 
France,  E.D.F.  construit  egalement  des  centrales  comportant  des  unites  de  250  MW;  en 
Italie,  la centrale de La  Spezia a  demarre recemment  avec  une  premiere  unite  de  320  MW, 
la seconde unite de meme  importance entrant en  service  fin  1963.  Entre temps,  deux  autres 
blocs  de 600  MW chacun a  double axe  (cross-compound)  ont  ete  commandes  pour  l'elar-
gissement de cette centrale. Etant donne que les caracteristiques de la vapeur sont hypercritiques 
(246 atm. et 538°  C  a  double resurchauffe,  552°  C/566° C), cette centrale sera une des plus 
modemes de la  Communaute et atteindra  des  rendements particulierement  favorables. 
En  outre,  1' annee  1963  restera  marquee par 1' entree en service  des  premieres  gran  des 
centrales nucleaires en France et en ltalie. 
Rep,artition  de Ia  productri.on  par sources  d'  energie 
L'evolution de la production totale d'electricite  (c'est-a-dire  des services  publics,  chemins 
de  fer  et autoproducteurs  industriels)  et sa repartition  par  sources  d'  energie  fait  1' objet  du 
tableau 68. 
11  ressort de ce tableau que la structure de la production est tres differente selon les pays. 
En  supposant  des  conditions  d'hydraulicite  moyenne,  la  part  de  la  production  de  courant 
d'origine  hydraulique tombera  entre  1961  et  1963  de 31  % a  27,1  %.  celle  de la  production 
thermique  classique  augmentera  de  fa~on a  peu  pres correspondante,  c'est-a-dire  de  68,1  % 
a  71,6  %. 
En  particulier,  il  convient  de  faire  remarquer: 
Centrales hydrauliques 
La production des centrales  hydrauliques depend  fortement  des conditions  d'hydraulicite 
existantes. 
D'apres les  disponibilites  en eau  on  peut  calculer la  possibilite  de  production  correspon-
dant a  un moment donne a  la puissance installee dans ces  centrales. 
S'il n'y a  pas de deversements ni  de differences  importantes  d'une  annee a  l'autre dans 
le  remplissage  des  reservoirs,  alors  la  production correspond environ a  la productibilite. 
Selon  les  indications  de  l'U.C.P.T.E.  qui  se  referent  aux  coefficients  de  productibilite 
( c'est-a-dire au rapport entre productibilite reelle et productibilite moyenne, etabli sur plusieurs 
annees),  on  trouve  pour  les  pays  hydrauliciens  de  la  Communaute  les  donnees  suivantes : 
Pays  1960  1961  1962 
(estimations) 
Allemagne  (R.F.)  1.05  1.01  0.95 
France  1,23  1.05  0,93 
Italie  1.36  1.09  0,95 
83 II  en  resulte  que l'annee  1961  a  ete une annee  a  productibilite  un  peu  supeneure  a  la 
moyenne,  mais  loin  d'etre  comparable  a  1960.  En  1962,  la  productibilite  du  1  er  semestre 
depassait d'environ  10  %  la  moyenne.  La grande secheresse en fin  d'ete, s'accentuant encore 
au  cours  de  I'  automne,  allait  corriger  sensiblement  une  telle  situation,  si  bien  que  pour 
I'  ensemble  de  l'annee  les  coefficients  suivants  semblent  devoir  en  resulter:  0,95  pour 
l'Allemagne et l'Italie; 0,93  pour la France. 
Etant donne  que  fin  1962  le  degre  de  remplissage  des  reservoirs  etait  plus  faible  que 
fin  1961,  la  production  hydraulique  en  1962,  deja au-dessous  de la moyenne,  etit  atteint  un 
niveau  plus bas encore sans Ie  recours  aux  reservoirs. 
Par  convention  les  valeurs  de  production concernant I' annee  1963  ont ete  fixees  sur la 
base d'une productibilite moyenne. 
La  fourchette  d'oscillation  a  retenir  pour la production des centrales hydrauliques dans 
I'  hypothese  d'hydraulicite  favorable  ou  de  favorable  serait  semblable  a  celle  enoncee I'  annee 
derniere,  c'est-a-dire  environ  +  ou  - 12  milliards  de kWh. 
Centrales  geothermiques 
La production  de ces  centrales provient  uniquement d'ltalie  (region de Larderello) ;  elle 
ne subira guere de changements au cours de I'  an prochain. 
Centrales  nucleaires 
Comme on a  eu I' occasion de le souligner dans la partie de ce chapitre dediee aux inves-
tissements,  I' annee  1963  verra  pour  la  premiere  fois  en  marche  des  centrales  nucleaires  de 
puissance  comparable a  celle  des  grandes  unites  des centrales thermiques  classiques: 
En France : Chinon, E.D.F. 2  avec  170  MWe 
En I talie :  Latina  ( SIMEA)  avec  200  MW  e 
Garigliano SENN  avec  150 MW  e 
A  cote de cette production a  !'echelon industriel.  d'autres  centrales  nucleaires  ayant  un 
caractere  experimental  et  deja  en  service  apporteront leur modeste contribution. II s'  agit de: 
Marcoule  G  •  1  (France,  E.D.F.)  5,75  MWe 
Marcoule  G  ..  2  (France,  E.D.F.)  30  MWe 
Marcoule  G  3  (France,  E.D.F.)  30  MWe 
Kahl  ( Allemagne)  15  MW  e 
Mol  BR-3  (Belgique)  11 ,5  MW  e 
Fin 1962-debut 1963 entrera en service : 
Chinon  (France,  E.D.F.  1)  60  MWe 
Dans  1' ensemble,  la  puissance  installee  des  centrales  nucleaires  s 'elevera  fin  1963  a 
672  MWe,  mais  leur contribution  a  la  production  totale  restera  encore  minime. 
Centrales  thermiques  classiques 
Le tableau 69 se refer  ant aux centrales thermiques classiques donne 1' evolution de la pro-
duction  de  I'  ensemble  de · ces  centrales  ainsi  que  la  repartition  selon  centrales  publiques  et 
autoproducteurs.  Cette derniere categorie  de producteurs est a son tour subdivisee en centrales 
des mines,  de la siderurgie et des autres industries  ( y  compris  chemins de fer). 
Dans le  cadre de la production thermique classique,  on constate egalement  que la struc-
ture differe d'un pays a  l'autre. La part des centrales publiques a  tendance a  augmenter lege-
rement d'annee en annee et ce au detriment des centrales des autoproducteurs. Aux Pays-Bas 
elle  est de l'ordre  d'environ  78 %.  en  ltalie de 73 %. en Allemagne et en Belgique de 57%. 
C'est seulement en  France que les  services  publics  accusent  une  forte  progression,  leur con-
tribution  a  la  production  thermique  passant  de  50%  environ  en  1961  a  plus  de  60% 
en 1963. Au Luxembourg, la production thermique provient presque exclusivement de l'industrie 
siderurgique. 
84 Pays 
Allemagne  GWh 
%(a)  (R.F.)  %(h) 
GWh 
Belgique  %(a) 
%(h) 
GWh 
France  %(a) 
%(b) 
GWh 
ltalie  %(a) 
%(b) 
GWh 
Luxembourg  %(a) 
%(b) 
GWh 
Pays~  Bas  %(a) 
%(h) 
GWh 
Communaute  %(a) 
%(b) 
(1)  Dont  centrales  communes. 
Total 
thermique 
111.619 
-
100 
15.838 
-
100 
40.895 
-
100 
16.292 
-
100 
1.548 
-
100 
17.624 
-
100 
203.816 
-
100 
1962  " 
1963  " 
Services 
publics 
64.037 
-
57,3 
9.033 
-
57,0 
20.190 
-
49,4 
11.923 
-
73,2 
-
-
-
13.716 
-
77,8 
118.899 
-
58,3 
2 580 
2 685 
1  9  6  1 
(realisations) 
TABL 
Production d• electricite d• 
Repartition par ty 
Autoproducteurs 
Mines 
I 
Siderurgie 
I 
23.298  5.099 
- -
20,9  4,6 
4.200 (1)  1.565 
- -
26.5  9,9 
11.215  5.645 
- -
27,4  13,8 
200  618 
- -
1.2  3,8 
- 1.528 
- -
- 98,7 
1.800  -
- -
10,2  -
40.713  14.455 
- -
20,0  7,1 
I 
Total  Services 
Aut  res  Total  thermique  publics 
industries 
19.185  47.582  120.700  69.200 
- - + 8.1  + 8.0 
17,2  42,7  100  57,3 
1.040  6.805  16.968  9.816 
- - + 7.1  + 8.7 
6,6  43,0  100  57,8 
3.845  20.705  49.725  28.125 
- - + 21.6  + 39,3 
9,4  50.6  100  56,6 
3.551  4.369  23.083  16.893 
- - + 41.7  + 41.7 
21,8  26.8  100  73,2 
20  1.548  1.500  -
- - -3,1  -
1.3  100  100  -
2.108  3.908  19.100  14.970 
- - + 8.4  +  9,1 
12,0  22,2  100  78,4 
29.749  84.917  231.076  139.004 
- - + 13,4  + 16,9 
14,6  41.7  100  60,2 
(a)  =  Variation  par  rapport  a  l'annee  anterieure. 
(b)  =  Pold•  par "'pport •  la  p•oduotlon thennlque  I AU 69 
igine thermique classique 
es de producteurs 
1  9  6  2 
(estimations) 
A  utoproducteurs 
I  I 
Mines  Siderurgie  Autres 
industries 
26.200  5.300  20.000 
+  12,5  +  3,9  +  4.1 
21.7  4,4  16,6 
4.500  1.665  987 
+  7.1  +  6,4  -5,1 
26,5  9,8  5,9 
12.200  5.770  3.630 
+  8,8  +  2,2  -5,6 
24,5  11,6  7,3 
200  650  5.340 
±0  +5.2  +  50,4 
0,9  2,8  23.1 
- 1.473  27 
- -3,6  +35 
- 98,2  1,8 
1.850  - 2.280 
+2.8  - +  8,1 
9,7  - 11,9 
44.950  14.858  32.264 
+  10,4  +  2,8  +8.4 
19,4  6,4  14,0 
;otale. 
I 
Total 
Total  thermique 
51.500  128.800 
+  8.2  +  6,7 
42,7  100 
7.152  17.928 
+  5,1  +5.6 
42,2  100 
21.600  53.550 
+4.3  +  7,7 
43,4  100 
6.190  25.575 
+  41,7  +  10,8 
26,8  100 
1.500  1.565 
-3,1  +4,3 
100  100 
4.130  20.800 
+5.7  +8.9 
21,6  100 
92.072  248.218 
+8.4  +  7,4 
39,8  100 
1  9  6  3 
(previsions) 
Autoproducteurs 
Services 
I  I  I 
publics  Mines  Siderurgie  Autres  Total  industries 
74.500  28.300  5.500  20.500  54.300 
+  7,7  +  8,0  +  3,8  +  2,5  +5.4 
57,8  22,0  4,3  15,9  42,2 
10.397  4.510  1.770  1.251  7.531 
+5.9  +  0,2  +  6,3  +26,7  +5.3 
58,0  25,2  9,9  6,9  42,0 
32.400  12.820  5.555  2.775  21.150 
+  15,2  +5.0  -3,7  -23,5  -2,1 
60,5  23,9  10,4  5,2  39,5 
18.753  200  700  5.922  6.822 
+  11.0  ±0  +  7,7  +  10.9  +  10,2 
73,3  0,8  2,7  23,2  26,7 
- - 1.535  30  1.565 
- - +4.2  +  11,1  +  4,3 
- - 98,1  1,9  100 
16.450  1.900  - 2.450  4.350 
+9.9  +  2,7  - +  7,5  +  5.3 
79,1  9,1  - 11,8  20,9 
152.500  47.730  15.060  32.928  95.718 
+  9,7  +  6.2  +  1,4  +  2,1  +4.0 
61,4  19,2  6,1  13,3  38,6 Dans  chacune  des  principales  categories  d'autoproducteurs  se  reflete  en  premier  lieu 
la diversite de la structure industrielle des pays de meme  que !'influence de certains  facteurs 
politiques,  notamment  en  matiere  tarifaire,  legale,  fiscale,  etc. 
Alors que la production d'  electricite de source thermique des services publics est obtenue 
principalement a partir  de  centrales  a condensation  (  le  chauffage  urbain  au  depart  de  ces 
centrales  commence  toutefois a prendre une certaine  importance).  1' exploitation  des  centrales 
industrielles  est  beaucoup  plus  complexe,  soit  en  raison  du  couplage  «chaleur/force» 
( contrepression  ou  condensation  avec  soutirage  de vapeur)  dicte  par les  besoins  de  vapeur 
de 1' entreprise,  so  it en raison  de leur position dans une economie integree ( centrales minieres/ 
ecoulement  des  bas.-produits ;  centrales  siderurgiques/  disponibilites  et  valorisation  sur  place 
de  gaz  de  haut  fourneau). 
En ce  qui  concerne  le  role  joue  dans  les  centrales  industrielles  par  les  installations  a 
contrepression et a condensation avec soutirage, on dispose actuellement des valeurs suivantes 
publiees d'une part par la FIPACE pour 1959 et estimees d'autre part par !'Office statistique 
des  Communautes  pour  1960: 
TABLEAU 70 
Part des  installations a contrepression  et a condensation  avec  soutirage  dans  Ia  production 
thermique des autoproducteurs 
(en%) 
Pays  1959  1963 
Allemagne  (R.F.)  46.5  46.0 
Belgique  5.4  5,0 
France  14.8  15,0 
Ita  lie  45,9  46,0 
Pays~  Bas  27.5  28.0 
Pour se rendre compte de la diversite possible  de  tels  pourcentages  a l'interieur  meme 
du  groupe  de  l'autoproduction,  il  suffit  de  noter  qu'en  Allemagne  par  exemple  l'energie 
produite dans les  installations a contrepression  et avec soutirage de vapeur est  de 1' ordre de 
30 % dans les  centrales minieres au charbon,  les  raffineries  et 1' electrochimie ;  de  80 % dans 
les  autres industries chimiques  et Ia  petrochimie,  la metallurgie,  l'industrie textile  et du vete  .. 
ment ;  de plus de 90 % dans les  mines de lignite et en  fin  de pres de 100 % dans les industries 
du papier et de 1' alimentation. 
Quant a la consommation specifique  de chaleur  ( kcal/k  Wh)  chez  les  differents  types 
de  producteurs,  !'Office  statistique  s'est  efforce a travers une recente enquete de determiner 
les  valeurs  moyennes  suivantes : 
TABLEAU 71 
Consommation  specifique  moyenne  de  chaleur  des  centrales  thermiques  classiques 
(  tous  combustibles  sur  Ia  base  du  pouvoir  calorifique  inferieur) 
(en  kcal/kWlt net) 
1960  1961 
Pays  Services 
I 
Autopro- I 
To  us  Services 
I 
Auto  pro- I 
To  us 
publics  ducteurs  producteurs  publics  ducteurs  producteurs 
Allemagne  (R.F.)  3.110  3.000  3.060  3.040  2.910  2.990 
Belgique  2.990  3.450  3.180  2.920  3.240  3.060 
France  2.570  3.000  2.800  2.470  2.910  2.690 
Ita  lie  2.970  2.300  2.650  2.710  2.330  2.610 
Luxembourg  - 3.680  3.680  - 3.480  3.480 
Pays~  Bas  3.080  2.630  2.980  3.040  2.560  2.940 
Communaute  3.010  3.000  3.000  2.900  2.900  2.900 
87 Dans le cadre de cette analyse, il n'a ete tenu compte que des combustibles correspondant 
effectivement a  Ia production d'  energie electrique, c'  est..-a..-dire  que, aussi bien pour les centrales 
publiques alimentant le chauffage urbain que pour  I'  ensemble  des  centrales  des  autoproduc..-
teurs, Ia part de combustibles couvrant les  besoins de chaleur a  ete defalquee. 
Les ecarts importants entre,  d'une part,  Ia  France et l'ltalie et, d'autre part, l'Allemagne, 
Ia  Belgique et les  Pays..-Bas  s'expliquent  essentiellement  du  fait  que: 
a)  La part des  centrales thermiques  est tres differente:  en  France et  en  Italie,  vu  l'impor..-
tance des centrales hydro..-electriques, il est possible, compte tenu d'un programme preetabli, 
de  faire  participer  avec  beaucoup  plus  de  constance  et  de  regularite  les  centrales 
thermiques  a  Ia  base  du  diagramme  de  charge,  alors  que  dans  les  autres  pays  toutes 
les  variations  journalieres  de  celle..-ci  incombent  aux  centrales  thermiques  obligees  de 
ce fait a  maintenir certaines temperatures; 
b)  Le degre de modemite du pare n'est pas le meme: lorsque se presentent des deplacements 
importants  de la production hydraulique vers Ia production thermique, Ia part des grandes 
centrales  thermiques  modemes  en  Italie  et  en  France  a  evidemment  beaucoup  plus 
d'incidence sur le  rendement  moyen  de  toutes  les  centrales  que  dans  d'autres pays. 
Pour  !'ensemble  des  centrales  de  Ia  Communaute, on a  enregistre entre  1960  et  1961 
une amelioration de la consommation specifique  moyenne de chaleur d'  environ 3  %.  Compte 
- tenu des nouveaux investissements,  on peut s'attendre pour chacune des  annees  1962  et  1963 
a  une amelioration a  peu pres identique, so  it 2,5 %,  ce qui correspondrait a  une consommation 
specifique moyenne de respectivement  2.835  et  2.765  kcal/kWh. 
88 CHAPITRE VI 
Production totale 
Le  plafonnement  de  1' activite  siderurgique de meme que la regression de la mise au mille 
du coke sont a la base de la diminution de la production de gaz en 1963  ( gaz nature! compris, 
mais  gaz  de raffinerie et GLP exclus). Etant donne que la production de gaz naturel est en 
progression, dans tous les pays, il s'ensuit que la diminution de la production gaziere se reporte 
entierement sur les gaz issus du charbon, notamment le gaz de haut fourneau, le gaz de cokerie 
et le  gaz  d'usine. 
TABLEAU 72 
Production de  gaz  dans  Ia  Communaute par sorte de  gaz 
(en  Teal) 
Sortes  de  ga.z  1961  1962  1963 
Gaz  de  haut  fourneau  174.450  161.050  151.600 
Gaz de cokerie  148.149  147.400  144.900 
Gaz d'usine  24.986  24.245  23.386 
Gaz nature!  111.562  123.900  129.500 
Grisou  3.374  3.500  3.500 
Total  462.521  460.095  452.886 
Gaz de  raffinerie  46.000  49.000  53.000 
GLP  37.122  41.000  45.000 
Total  Communaute  545.643  550.095  550.886 
La ventilation  des  quantites  par pays  revele  assez  fidelement  la  structure  locale  de  la 
production:  oil  la  place  du  gaz  nature!  est  tres  importante sur le  total  (par exemple  78  % 
en  ltalie),  la  production  totale  est  en  augmentation;  en  France, la  production totale de gaz 
diminue  sensiblement  en  1963  et atteint  le  niveau de 1961  ; ce resultat est dfi  a la diminution 
accentuee de la production de gaz de haut fourneau,  tandis que la production de gaz naturel 
est arrivee a son maximum. En Allemagne, !'influence du  gaz  de  haut  fourneau  sur  le  bilan 
total  1963  est de loin  decisive  (tableau  75). 
TABLEAU 73 
Production de gaz dans Ia Communaute par pays 
(en  Teal) 
Pays  1961  1962  1963 
Allemagne  (R.F.)  191.584  181.800  177.700 
Belgique  34.840  34.965  32.690 
France  119.462  123.100  119.666 
Ita  lie  79.255  83.050  84.800 
Luxembourg  16.543  15.500  15.200 
Pays~  Bas  20.837  21.680  22.830 
Communaute  462.521  460.095  452.886 
89 Production  de gaz  de haut fourneau 
La  diminution  de  la  production  de  gaz  de  haut  fourneau  est  due  au  progres  de  la 
preparation  des  charges  qui  entraine a son  tour une reduction de la consommation specifique 
de coke,  comme le montre le tableau suivant : 
TABLEAU 74 
Evolution de  Ia  production de  gaz de  haut fourneau.  de  fonte  et consommation  de  coke dans  Ia  Communaute 
(1960  =  100) 
1960  1961 
I 
1962  I  1963 
(previsions  revisees)  (previsions) 
Production  de  fonte  100  101  100  99 
Consommation de coke de HF  100  98  91  86 
Gaz  de  haut  fourneau  100  98  90  85 
Cette  diminution  d'une  annee  a l'autre  presente des  differences importantes entre pays, 
qui proviennent, d'une part, de la nature et des caracteristiques  des  minerais et,  d'autre part, 
de  1' importance  et  du  rythme  de  developpement des investissements destines a la preparation 
des charges. C'  est ainsi que si  pour 1' ensemble  de  la  Communaute  on  peut  escompter  entre 
1960 et 1963 une reduction de la mise au mille de coke de l'ordre de 10  %.  celle~ci atteint un 
maximum en ltalie et aux Pays--Bas  (environ 19  %)  et un minimum au Luxembourg. 
Par pays, la production de gaz de haut fourneau  se presente comme suit: 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays~  Bas 
Communaute 
TABLEAU 75 
Production de  gaz de  haut fourneau  dans  Ia  Communaute 
1961 
74.343 
20.205 
52.712 
6.744 
16.446 
4.000 
174.450 
1962 
(estimations) 
65.500 
20.100 
48.300 
7.750 
15.400 
4.000 
161.050 
1963 
(previsions) 
61.500 
18.200 
44.500 
8.300 
15.100 
4.000 
151.600 
Production de ·gaz  de O(jkerie 
(en  Teal) 
Variations 
1962/1961  1963/1962 
-11.9  -6,1 
- 0,5  -9.5 
- 8,4  -7,9 
+ 14,9  +7.1 
- 6,4  -1,9 
±  0  ±0 
- 7,8  -5,9 
La diminution  des  besoins en coke,  notamment  en  siderurgie,  est la  cause  principale  de 
Ia  reduction de la production de cette categorie  de  gaz.  Le  mouvement  qui  ,s' est  amorce  en 
1962 s'accentuera en  1963. Par pays, la situation ne represente pas partout la meme tendance 
du  fait  de I'  evolution  de Ia  structure locale de l'industrie siderurgique allant vers une produc~ 
tion  plus  poussee  de  fonte  sur place;  c'est  le cas notamment en Italie. 
90 Pays 
Allemagne (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Pays-Bas 
Communaute 
TABLEAU 76 
Production de  gaz;  de  cokerie  dans 1a  Communauti 
1961 
93.144 
13.749 
24.164 
6.908 
10.184 
148.149 
1962 
(estimations) 
91.000 
13.900 
25.000 
7.200 
10.300 
147.400 
1963 
(previsions) 
88.200 
13.500 
25.400 
7.500 
10.300 
144.900 
Production de gaz  d'usine a gaz 
(en  Teal) 
Variations 
1962/1961  1963/1962 
-2,3  -2,3 
+  1,1  -2.9 
+3.5  +  1.6 
+4.2  +4.2 
+  1.1  ±0 
-0,6  -1.7 
La  production  de  gaz  d'usine  a gaz  decoule d'un ensemble de matieres premieres dont 
le  charbon occupe Ia  premiere place  ( les  produits  petroliers,  quoique  en  croissance  relative, 
sui  vent encore a distance) . L'  evolution par pays est reprise dans le tableau ci-a  pres : 
Pays 
AHemagne (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-Bas 
Communaute 
TABLEAU 77 
Production de gaz d'usine a gaz dans la Communauti 
1961 
14.613 
210 
4.560 
3.150 
97 
2.356 
24.986 
1962 
(estimations) 
14.300 
265 
3.800 
3.400 
100 
2.380 
24.245 
1963 
(previsions) 
14.000 
290 
3.166 
3.500 
100 
2.330 
23.386 
(en  Teal) 
Variations 
1962/1961  1963/1962 
- 2,1  - 2,1 
+26.1  +  9,4 
- 16,7  -16,7 
+  7,9  +  2,9 
+  3,1  ±  0 
+  1  - 2,1 
- 3,1  - 3,6 
Pour passer de  Ia  production sus-mentionnee aux quantites offertes sur le marche, il faut 
ajouter a la  production  les  quantites  de  gaz  achetees  aux  cokeries,  hauts  fourneaux,  raffi-
neries,  etc.,  dont void I'  evolution : 
TABLEAU 78 
Livraisons  de  gaz de diverses origines a l'industrie gaziere 
(en  Teal) 
Sortes de gaz  1961  I  I  I 
Indiee  1961  100 
(esti;'!~ions)  (pre~~:ons)  --
1
-
96
-
1
--:----
19
-62---;----19-63--
Gaz de cokerie  25.110  25.510  26.100  100  101  104 
Gaz de haut fourneau  121  60  - 100  49  -
Gaz  nature!  12.831  15.770  17.900  100  123  139 
Grisou  430  450  450  100  105  105 
Gaz  de  raffinerie  3.783  4.130  4.390  100  109  116 
Gaz  liquefies  3.047  3.510  3.935  100  115  129 
Total  45.322  49.430  52.775  100  109  116 
91 En  presence  d'une  stagnation  du  gaz  de  cokerie  (sa  part  dans  les  apports  de  gaz  a 
l'industrie  gaziere s'eleve,  en  1963,  a  environ  50  %) ,  ce  sont  surtout  les  autres  gaz  qui  se 
developpent,  et  en  particulier  le  gaz  naturel,  le  gaz  de  raffinerie  et  les  gaz  liquefies:. 
En Allemagne,  Ia  Ruhrgas  cherche de  plus  en plus a s'  approvisionner en gaz nature! et en gaz 
de  raffinerie  (les  quantites ayant de telles  origines representaient, en 1961, 37  % des ventes); 
dans  le  meme  pays,  les  installations  de  crackage  annexees  aux  usines  a  gaz  produisaient, 
toujours en  1961,  2.400  Teal. 
En  France,  on  a  remplace  22  usines  a  gaz  par  des  stations  d'air  propane  ou  par  des 
crackages  de  produits  petroliers ;  une  partie  de  plus  en  plus  importante  de  gaz  nature!  est 
egalement  distribuee  en l'etat  (de  1.550  en  1961  a  3.000  Teal en  1963). 
En  ltalie,  le  projet  en  cours  d'execution  d'amener du gaz nature! a  Ia ville de Rome va 
reduire  davantage,  en  valeur  absolue  et  relative,  la  production  des  autres  gaz. 
Aux  Pays~Bas, en  1963,  les  ventes  directes de gaz naturel doubleront  vis~a--vis de 1961. 
alors  que  celles  relatives  aux  quantites  melangees  dans  les  usines  a  gaz  seront  encore  plus 
elevees. 
Gaz  nature} 
En ce qui  concerne le  gaz naturel, les reserves de Ia  Communaute ant ete favorablement 
influencees  par  les  recentes  et  importantes  decouvertes au  nord  des  Pays--Bas. 
TABLEAU 79 
Estimations  des  reserves  prouvees  recuperables  en  gaz  nature!  ( gaz  epure) (  1) 
Pays 
Allemagne  (R.F.) 
France 
Italie 
Pays~  Bas 
(en  milliards de  ms) 
Reserves  prouvees  (2) 
Evaluation  inferieure 
+25 
130 
105 
300 
Evaluation  superieure 
42 
255 
160 
400 
(1)  Ces  chiffres  ne  tiennent  pas  compte  de  la  production  de  gaz  nature!  associee  a  celle  du  petroie 
brut. 
(2)  La  poursuite  constante  de  la  recherche,  et  plus  encore  la  technique  des  travaux  visant  a  etablir 
la  consistance  definitive  de6  nouveaux  giSiements,  a  conduit a presenter  une  fourchette  de  valeurs. 
L'  augmentation  importante  (en  valeur  relative)  qui  est  prevue  en  Allemagne  resulte 
de la mise  en  route d'une  centrale  electrique  dans  Ia  region  de  Hanovre  alimentee  au  gaz 
et au  fuel  et  qui  absorber  a  a  elle  seule environ  200  millions  de m3 • 
En  France,  !'exploitation  du  gisement  de  Lacq  a  atteint  son  regime  normal  au  cours 
de 1962  (so  it 13  millions de m3  par jour de g  az  epure) ;  ceci  explique Ia  tres  faible  croissance 
prevue en  1963. 
Pour les Pays--Bas,  !'augmentation de Ia  production ne provient pas encore des gisements 
qui  ont ete  recemment  decouverts  dans Ia region de Groningue. 
A  Ia  production de  gaz naturel,  il y  a  lieu d'ajouter celle provenant du grisou des mines, 
de  l'ordre  de  3.500  Teal,  c'est~a~dire mains  de  3 %  de  Ia  production  de  l'annee  1963  ( ce 
pourcentage est destine  a  devenir  negligeable  avec  la  croissance  es1comptee  du  gaz  naturel 
proprement dit). 
La construction de pipe--lines  se developpe, par consequent, pour la commercialisation du 
produit ;  toutefois,  certaines  disponibilites  des  gisements  n'  entreront pas  en  consideration  sur 
le  marche en  1963,  en raison  de Ia  construction non encore achevee des lignes  de  transports 
ou d'usines particulieres,  destinees a  !'absorber. 
92 Pays 
AHemagne (R.F.) 
France 
Ita  lie 
Pays~  Bas 
Communaute 
TABLEAU 80 
Production de gaz nature!  dans  Ia Communaute 
1961  1962 
(  estima.tions) 
7.564  9.000 
37.426  45.400 
62.453  64.700 
4.119  4.800 
111.562  123.900 
1963 
(previsions) 
12.000 
46.000 
65.500 
6.000 
129.500 
(en  Teal) 
Variations 
1962/1961  1963/1962 
+  19  +33 
+21,3  +  1,3 
+  3,5  +  1.2 
+  16,5  +25 
+  11,1  +  4,5 
Aux  Pays--Bas,  grace a Ia  construction et a l'extension des  gazoducs,  une grande partie 
des  regions  du  Centre et de l'Est sont  alimentees graduellement par les  nouveaux gisements. 
Dans  ce  pays,  l'importance  des  nouvelles reserves a  pos.e  un probleme de reorganisation 
du  systeme actuel  d'  exploitation et de commercialisation du gaz. Pour cette raison, on a  cree 
une  nouvelle  societe,  avec  participation  de  l'Etat, a laquelle Ia distribution totale de gaz sera 
confiee.  La  realisation  de  ces  plans  aura  pour resultats  : 
a)  De  donner  un  debouche  au  gaz  nature!  sur  le  marche  interieur  pour  les  usages 
domestiques ; 
b)  De garantir I'  etablissement de Ia  coordination  indispensable  entre  Ia  production  de  gaz 
nature! et celle  des autres sources d'energie; 
c)  D'aboutir a une utilisation plus rationnelle du gaz, au point de vue de l'economie nationale, 
en  organisant sur  une  base  commerciale  les  debouches  du  gaz  naturel.  Car,  aussi  bien 
sous l'angle de l'economie  des entreprises que  sous  celui  de  l'economie  nationale,  il  est 
souhaitable  que  le  gaz  nature!  trouve  un  debouche  sur  les  marches  et  pour  les  usages 
oti  sa valeur est la plus  grande. 
93 ANNEXES  Sr!'ATISTIQUES OBSERVATIONS  SUR  LES  BILANS  D"ENERGIE 
I  - Structure  des  bilans 
Comme  l'annee  demiere  deja,  l'annexe  contient les  tableaux  chiffres suivants: 
1  o  Tableaux  de  1' energie  primaire ; 
2°  Tableaux A. « Bilan giobal d'energie »; 
3°  «Bilans resumes  d'energie »  Bl  et B2. 
Le tableau BI des «Bilans resumes d'energie » donne une vue d'ensemble de la production 
et des echanges exterieurs, de la consommation et des variations de stocks pour les principaux 
produits primaires  et secondaires,  et cela  en  principe en unites « naturelles »  ( tonnes,  kWh). 
Ce n'  est que dans les  cas ou les  unites naturelles ne seraient pas com parables de pays a  pays, 
a  cause  des  differences  de  pouvoir  calorifique  qu'il  a  paru  necessaire  de  s'ecarter  de  cette 
methode:  le  lignite  est converti  en unites  d'equivalent  charbon,  le  gaz  est  exprime  en Teal. 
Au  tableau  B2,  Ia  ligne  « consommateurs  finals »  du  bilan  B 1  est encore subdivisee  en 
siderurgie,  autres industries,  transports,  secteur domestique et secteurs  non ventiles. 
Le tableau A. « Bilan global d'energie », reunit les  donnees des bilans Bl  et B2,  en unites 
d'  equivalent  charbon  ( taux  de  conversion :  voir le haut des tableaux B 1 et B2). Pour chaque 
secteur,  il  n'est  donne ici  qu'un seul  chiffre;  Ia  consommation  des  producteurs  et  transfor-
mateurs d'energie ainsi que les pertes a  Ia distribution n'occupent qu'une ligne. La consommation 
interieure  globale  de la ligne  23  concorde  avec la consommation d'energie primaire. 
On parvient le  plus  rapidement aux chiffres des tableaux d'  energie primaire en deduisant 
de  la  « consommation  interieure  globale »  d'energie primaire et secondaire, selon le tableau Bl, 
la  production  secondaire  et  si  I'  on  convertit  le  resultat en unites  d'  equivalent charbon. 
Quelque  peu  complexe,  mais  tout  aussi  valable est Ia  procedure  suivante : 
Consommation  d'  energie  primaire 
production  primaire 
+  importation de produits primaires et secondaires 
- exportations et livraisons  pour les  soutes de produits primaires et secondaires 
- variations  des  stocks  de  produits  primaires  et seco11daires 
produits non  energetiques 
- ecart  de  fermeture. 
Dans les  pays ne produisant pas d'  energie primaire, une « consommation primaire » comp  ... 
table peut figurer si 1' on tient compte des  echanges  exterieurs  de  produits  secondaires  (voir 
Luxembourg  «  Gaz naturel  »). 
IT  - Modifications par rapport a l'annoo precedente 
Suivant  les  suggestions  formulees  lors  de Ia  reunion du 9  juillet par le groupe de travail 
ad hoc  au  sujet de l'etude  des  problemes  de methode que posent les  previsions energetiques 
a  court  terme,  Ia  Haute  Autorite  a  ameliore  les  bilans sur une serie de points. 
97 1.  Cadres  des  bilans 
Pour une  meilleure  comparabilite,  les  bas-produits ont ete separes de la houille marchande 
dans les bilans A, B 1 et B2.  La colonne  «  Bas-produits » aux bilans B 1 et B2 indique les res-
sources et I'  emploi  en tonnes ;  lors  de I'  etablissement  des  tableaux  A  et des  bilans  d 'energie 
primaire,  ces  donnees ont ete uniformement  converties  en  unites  d'  equivalent  charbon  par le 
coefficient 0,7  (pouvoir calorifique suppose done egal a 4.900 kcal/kg). Si I'  on veut com  parer 
les  chiffres  de la houille  dans  les  nouveaux  bilans  avec  les  chiffres  pub  lies  I'  annee  derniere, 
on doit additionner la houille  et les bas-produits; pour cela, la production et la consommation 
de bas-produits par les centrales minieres en Republique federale et aux Pays-Bas sont a con-
vertir en unites d'  equivalent charbon, alors que les tonnages de bas-produits des autres secteurs 
et des autres pays sont a prendre tonne pour tonne. 
Enfin, les  variations  de stocks  figurent  aux tableaux A  et B1  separement, dans Ia  mesure 
du possible, selon qu'il s'agit des stocks de producteurs, des importateurs, des transformateurs 
et  des  consommateurs  finals;  en  principe,  les  importations  et  exportations  ne  figurent  plus 
sous forme  de soldes,  mais  apparaissent separement. 
2.  Unites  et facteurs  de  conversion 
Les quantites de gaz des bilans  B1  et B2 sont maintenant exprimees en Teal; multipliant 
par 0,143,  on  obtient la valeur  correspondante en  1.000  tee  (les  quantites  de  gaz  des  bilans 
de  l'annee  derniere,  exprimees  en  10
9  Nm
3  a 4.200  kcal,  sont  comparables  aux  nouveaux 
chiffres si on les  m  ultiplie par 4.200). 
Le  facteur  de  conversion  du  petrole  brut et  des  produits  petroliers  raffines  a  ete  fixe 
a 1  '43  ( anterieurement 1.5). 
Par  suite  de  ces  modifications,  les  chiffres  de  la  consommation  des  bilans  de  I'  annee 
derniere en unites d'  equivalent charbon ne sont  plus  parfaitement  comparables  avec  les  nou-
veaux  chiffres.  Pour montrer le  raccordement  avec  les  chiffres  des  precedents  rapports,  le 
tableau  I  donne les  chiffres de consommation  d'  energie primaire selon  les  taux de conversion 
utilises  dans  les  bilans  anterieurs  {anciens  taux)  et  selon  les  conventions  admises  dans  le 
present  rapport  (nouveaux  taux). 
3.  Modifications  pour certains  produits : electricite 
Pour la  production  d'electricite,  on  donne  maintenant  des  chiffres  bruts;  l'autoconsom-
mation  des  centrales  electriques  se  retrouve  au  bilan  B1,  ligne  9.  Dans  Ia  production, 
le  courant  d'alimentation  des  pompes  n'est  pas compris,  les  pertes  de courant  d'alimentation 
des pompes figurent seulement au poste emploi:  ceci  pour eviter de compter ce courant  deux 
fois  dans  le  calcul  de la  consommation  d'energie primaire. 
Enfin, les bilans  d'electricite indiquent  maintenant aussi la consommation des producteurs 
d'  energie primaire,  cokeries,  usines a gaz et raffineries ;  ces  secteurs  entrant  jadis  dans  le 
poste «  Autres industries »,  la consommation d'electricite  des  « Autres  industries »  est  plus 
basse dans les  nouveaux bilans. 
III - Definition des  produits  et des  seteteurs  eoonomiques 
1  )  H ouille  et agglomeres de houille 
98 
La  production  comprend  le  charbon  bitumineux pour la fabrication d'agglomeres, mais 
non les bas-produits. 
En Republique  federale,  les  petites  mines sont comprises  (production des petites mines 
en  1961  :  874.000  tonnes ;  production  estimee  en  1962  et  1963  :  700.000  et 
630.000  tonnes). TABLEAU 1 
Comparaison de  Ia  consommation  d'  energie  primaire  selon : 
a)  les  taux de  conversion utilises  dans le  rapport  1962  (anciens taux) ; 
b)  les  taux de  conversion utilises  dans le  present rapport  (nouveaux taux). 
(en  millions  ae  tee) 
1961  1962 
Anciens  taux  Nouveaux  taux  Anciens  taux  Nouveaux  taux 
I.  Allemagne  (R.F.) 
Houille  124,5  124.5  123,5  123,5 
Lignite  31,1  31,1  31,8  31,8 
Petrole  50,2  47,9  61,3  58,4 
Gaz nature!  1,1  1,1  1,4  1,4 
H  ydro~electricite  6,5  6.5  6.5  6,5 
Total  213,4  211,2  224,5  221,5 
II.  Belgique 
Houille  24.65  23,56  25,14  24,10 
Lignite  0,06  0,06  0,07  0,07 
Petrole  10,86  10,35  12.59  12,07 
Gaz naturel  0,07  0,07  0,07  0,07 
H  ydro~electricite  -0,02  -0,02  - -
Total  35,62  34,02  37,87  36,24 
III.  France 
Houille  67,4  65,3  70,0  68.0 
Lignite  1,8  1.8  1.8  1.8 
Petrole  39,6  37,7  45.0  42.9 
Gaz nature}  5,5  5,5  6,5  6,5 
H  ydro~electricite  15,6  15,6  14,4  14,4 
Total  129,9  125,9  137,7  133,6 
IV.  ltalie 
Houille  11.1  11.0  11.3  11,2 
Lignite  0,6  0.6  0,6  0,6 
Petrole  34,1  32,6  41,1  39,2 
Gaz naturel  8,9  8,9  9,3  9,3 
H  ydro~electricite  17,8  17.8  16.9  16,9 
Total  72,5  70,8  79,2  77,2 
V.  Luxembourg 
Houille  4,36  4,36  4,11  4,11 
Lignite  0,10  0,10  0,10  0,10 
Petrole  0,38  0,36  0,45  0,43 
Gaz nature!  0,03  0,03  0,03  0.03 
H  ydro~electricite  0,01  0,01  0,07  0,07 
Total  4,88  4,86  4,76  4,72 
VI.  Pays~Bas 
Houille  15,08  15,08  16,03  16,03 
Lignite  0,19  0,19  0,19  0,19 
Petrole  16,63  15,86  19,46  18,55 
Gaz nature!  0,63  0,63  0,72  0,72 
H  ydro~electricite  0,02  0,02  0,02  0,02 
Total  32,55  31,77  36,42  35,51 
VII.  Communaute 
Houille  247,1  243,8  250,1  246,9 
Lignite  33,8  33,8  34,5  34,5 
Petrole  151.8  144,7  179,9  171.5 
Gaz naturel  16,3  16,3  18,0  18,0 
H  ydro~electricite  40,0  40,0  37,9  37,9 
Total  489,0  478,6  520,4  508,8 
99 2)  Bas--produits de la  houille 
- Uniquement Ies  mixtes  et les schlamms. 
3)  Lignite et briquettes de lignite 
Tous les  chiffres sont convertis  en equivalent charbon. 
Comprend  le  lignite  recent,  le  lignite  ancien  (charbon  bitumineux),  les  briquettes  de 
lignite,  le  semi--coke  de  lignite  et  en  outre,  en  Republique  federale,  Ie  lignite  dur  et 
le lignite sec  et  pulverulent. 
Pertes : lors de Ia deshydratation pour la  fabrication  des  briquettes  et  du  demi-coke. 
4)  Coke : coke de houille et coke de gaz. 
5)  Au poste  «  Centrales electriques  » figurent la consommation  des  centrales publiques  ainsi 
que celle  des  centrales  minieres  et siderurgiques. 
Pour le  reste,  les  definitions  approuvees  le 6  juin  1961  a Luxembourg  par le groupe ad 
hoc  de la commission  mixte sont toujours valables  (document 386,  1961). 
6)  La  consommation  de  gaz  des  autres  industries  en  Allemagne  comprend  le  gaz  d'usine 
utilise  par Ia  siderurgie. 
100 INFORMATIONS  STATISTIQUES  D
1E  DERNIERE MINUTE 
Depuis  1' achevement  du  bilan,  quelques  nouvelles  informations  statistiques  couvrant 
I'  ensemble  de  I'  annee  1962  sont  devenues  disponibles.  Comme  dans  le  precedent  rapport, 
nous presentons  d-apres ces  donnees. 
1. 
2. 
3. 
Allemagne  (R.F.) 
Belgique 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays~  Bas 
Pays 
I  - Houille et agglomeres 
Communaute 
ANNEE: 1962 
Production (1) 
142.038 
21.289 
52.692 
700 
11.623 
228.342 
(en  1.000  tonnes) 
Va.riation  de  stocks  chez 
les  producteurs 
-2.159 
-3.034 
-2.867 
+  36 
4 
-8.028 
(1)  Y  compris la production des  petites mines et les  corrections  pour  brai ;  les  tonnages  de  bas-produits 
sont  convertis  en  houille ma.rohande  en Republique :federa.le  et  a.ux  Pays-Bas  ett  calcules  tonne  pour 
tonne  dans  les  a.utres  pa.ys.  Les  donnees  disponibles  ne  permettent  pas  d'isoler  les  bas-produits  et 
de  presenter  ces  chi:f:fres  dans  le  cadre  des  tableaux  Bl  ci-apres. 
II - Electricite 
ANNEE: 1962 
(en  106  kWh) 
Production  primaire 
Production  secondaire 
Production totale  brute 
Production totale nette 
Allema.gne 
(R.F.) 
11.350 
122.650 
134.000 
125.300 
Belgique  Fra.nce 
160  36.425 
17.390  50.100 
17.550  86.525 
16.445  83.300 
Italie 
.. 
. . 
-
62.400 
Pa.ys-Bas 
- .. 
-
18.200 
I 
Commu-
na.ute  (1) 
. . 
-
307.500 
4.  Importations  5.400  142  1.650  .. 
5.  Exportations  2.300  609  2.450  . .  . .  .. 
6.  Solde du commerce  + 3.100  -467  -800  + 1.350  +tOO  + 3.500  exterieur 
7.  Consommation  interieure 
totale: 
,_ brute  137.100  17.083  85.725  . .  . .  .. 
...- nette  128.400  15.978  82.500  63.750  18.300  311.000 
(1)  Y  compris  le  gra.nd-duche  de  Luxembourg,  pour  lequel  11  n'y  a  pas  de  cha.ngements  importants  par  ra.pport  aux 
tableaux  B 1  ci-apres. 
101 COMMUNAUTE 
Evolution  de  Ia  consommation  d'  energie  primaire  196 l·1963 
1961  1962  1963 
Houille  243,8  246,9  242,2 
Lignite  33,8  34,5  35,3 
Petrole  144,7  171,5  189,9 
Gaz  nature!  16,3  18,0  19,0 
Energie  hydraulique  (2)  40,0  37,9  41.0 
Total  (3 )  478,6  508,8  527,3 
(1)  Calcule sur  de6  ch1lfre6  non  arrondis. 
(2)  Y  comprls  electrlcdte  nuolea.ire  et  geothermique. 
(3)  Le  total  peut  differer  de  Ia  somme  des  postes  en  raison  d'arrondlssements. 
Repartition  de  Ia  consommation  d'  energie  primaire 
1961  1962 
Houille  50,9  48,5 
Lignite  7,1  6,8 
Petrole  30.2  33,7 
Gaz nature!  3,4  3,6 
Energie  hydraulique  8,4  7,4 
Total  100  100 
102 
(en  millions  de  tee) 
I 
Variation  en  %  (1) 
1962/1961  1  1963/1982 
+  1,3  - 1,9 
+  2,1  + 2,2 
+ 18.5  +  10,7  +  10,5  + 5,5 
- 5,3  + 8,2 
+  6,3  + 3,6 
(en  %) 
1963 
45,9 
6,7 
36,0 
3,6 
7,8 
100 COMMUNAUTE 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas-produits  210,9  207,8  206,6 
Houille - bas-produits  17,9  17,1  17,1 
Lignite  30,3  31.0  31.7 
Petrole brut et produits  petroliers  naturels  18.4  19,3  20,4 
Gaz nature!  16,4  18,2  19,0 
Electricite  hydraulique  (1)  38,1  36,2  38,5 
Electricite nucleaire  0,1  0,2  0,9 
12.  Importations 
Houille sans bas-produits  18,7  23.2  24,5 
Lignite  3,8  3,8  3,8 
Coke  0,1  0,1  0,4 
Petrole brut  179,6  203,2  225,8 
Produits petroliers  21.7  22,7  24,4 
Gaz  - - -
Electricite  3,0  2,8  3,1 
13.  Total des  ressources  (11  +  12)  (2 )  559,0  585,6  616,4 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes  a la  transfer-
mation,  pertes a la distribution  57,0  55,5  56,8 
22.  Consommation 
Siderurgie  66,0  65,7  65,4 
Autres industries  155,6  166,2  174,4 
Transports  64,0  68,3  72,3 
Secteur domestique  123,4  139,5  144,1 
Non ventiles  12,5  13,5  14,3 
23.  Total  de  Ia  consommation  interieure  ( consommation  d'  energie 
primaire,  21  +  22)  478,6  508,8  527,3 
24.  Variations de  stocks  recensees 
241.  chez  :Jes  transformateurs  -1,5  +  1,6  +  1,3 
242.  chez  les  consommateurs  finals  -0,4  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 +  24)  476,7  510,4  528,6 
26.  Exportations et soutes 
261.  Exportations 
3,6  Houille  sans bas-produits  3,7  4,6 
Lignite  0,3  0,3  0,3 
Coke  3,9  4,0  3,5 
Petrole  brut  - - -
Produits  petroliers  38,9  33,5  38,8 
Gaz  0,1  0,1  -
Electricite  1,3  1.3  1,6 
262.  Soutes 
Petrole  18,4  19,7  20,6 
263.  Total  (261  +  262)  66,5  63,5  68,3 
27.  Produits  non energetiques  12,7  13,6  14,9 
28.  Total  des  emplois  (25 +  263 +27)  555,9  587,6  611,8 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de stocks 
311.  chez  les  producteurs  -2,7  (  -3,7  ~ 
+  1,3  312.  chez  les  importateurs  +  1,0 
32. 'Ecart de  fermeture  +4.8  +  1.7  +3,4 
33.  Total  (31  +  32 = 13  ./. 28)  +3.1  -2,0  +4.6 
(1)  Y  compris  electricite  geothermique. 
(2)  Les  totaux  des  tableaux  A  peuvent  legerement  differer  de  la somme  des  postes  en  raison  d'arrondissements. 
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 ALLEMAGNE  (R.F.) 
Evolution  de Ia  consommation  d'energie  primaire  1961~1963 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963  I 
Variation en  % 
1962/1961  1  1963/1962 
Houille  124.5  123.5  120,8  - 0,9  - 2,1 
Lignite  31.1  31,8  32.6  +  2.2  +  2.5 
Petrole  47.9  58,4  64,6  + 22,0  + 10,7 
Gaz  nature!  1.1  1.4  1.8  + 19,7  +  32.5 
Energie hydraulique  (1}  6.5  6.5  7,1  - 0,4  +  9.5 
Total  211.2  221.5  227,0  +  4.9  +  2.5 
(1)  Y  compris  electricite  nucleaire. 
Repartition  de  Ia  consommation  d'energie  primaire 
(en%) 
1961  1962  1963 
Houille  59,0  55,8  53,1 
Lignite  14,7  14,3  14,4 
Petrole  22,7  26.4  28,5 
Gaz  nature!  0.5  0,6  0,8 
Energie  hydraulique  3.1  2,9  3,2 
Total  100  100  100 
110 ALLEMAGNE  (R.F.) 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  mflltons  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas~produits  134,8  133.1  131.6 
Houille  ~  bas~produits  9,6  8,9  8,9 
Lignite  28.5  29.0  29,8 
Petrole brut et produits  petroliers naturels  8.9  9.3  9,7 
Gaz nature!  1.4  1.6  2.0 
Electricite hydraulique  4.8  4,8  5.3 
Electricite nucleaire  - - -
12.  Importations 
Houille  sans  bas~produits  6.8  8.5  8,2 
Lignite  3.8  3.8  3,8 
Coke  0,3  0,4  0,7 
Petrole brut  42,4  49.3  55,9 
Produits  petroliers  12,6  18.2  17.2 
Gaz  - - -
Electricite  2,4  2.5  2.8 
13.  Total des  ressources  (11  +  12)  256.2  269,5  275.9 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes  a la  transfer~ 
mation,  pertes a Ia  distribution  26.2  24.5  25.1 
22.  Consommation 
Siderurgie  31.2  30,4  29,9 
Autres industries  65,0  68.2  70,6 
Transports  26,0  27,6  28.8 
Secteur domestique  55,6  63,3  64.7 
Non ventiles  7,3  7.5  7,8 
23.  Total  de  la  consommation  interieure  (consommation  d'energie 
prima  ire,  21  +  22)  211.2  221.5  227,0 
24.  Variations de  stocks recensees 
241.  chez  'les  transformateurs  -0.8  +  1.4  +0.6 
242.  chez  les  consommateurs  finals  -0.6  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 +  24)  209,7  223,0  227,6 
26.  Exportations  et  soutes 
261.  Exportations 
Houille  sans  bas~produits  17.0  18.1  16.8 
Lignite  1.1  1.1  1.1 
Coke  11.1  10.5  9.5 
Petrole brut  - - -
Produits petroliers  6,9  6.3  6,0 
Gaz  0.2  0,2  0.2 
Electricite  0,7  0,8  1.0 
262.  Soutes 
Petrole  3,6  3,7  3.9 
263.  Total  (261  +  262)  40.6  40,7  38.4 
27.  Produits non energetiques  5,0  5.4  6,1 
28.  Total des  emplois  (25 +  263 +  27)  255.3  269,1  272.1 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations  de stocks 
311.  chez  Ies  producteurs  +0.8  (  +0.2  (  +  3,1  312.  chez  les  importateurs  -
32.  Ecart de  fermeture  - +0.2  +  0.7 
33.  Total  (31  +  32 =  13 ./. 28}  +0.9  +0.4  +3.8 
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 BELGIQUE 
EV10lution  de Ia  consommation  d•energie  primaire  1961~1963 
(en  millions  de  tee) 
Variation en  % 
1961  1962  1963 
1962/1961  1  1963/1962 
Houille  23,56  24.10  22.97  +  2.3  -4.7 
Lignite  0,06  0,07  0,07  +  3.1  -1.5 
Petrole  10,35  12.01  13,34  + 16.0  + 11.1 
Gaz  nature}  0,07  0,07  0,07  +  3.1  -
Energie  hydraulique  -0.02 (1 )  - - - -
Total  34,02  36,24  36,45  +  6,5  + 0.6 
(1)  Exportation  nette  d'tHectriclte  superieure  a la  production  primaire. 
Repartition  de  Ia  consommation  d•energie  primaire 
(en%) 
1961  1962  1963 
Houille  69,3  66,5  63,0 
L  ignite  0,2  0,2  0,2 
Petrole  30.4  33.1  36.6 
Gaz  nature!  0,2  0.2  0.2 
Energie  hydraulique  -0,1  (1)  - -
Total  100  100  100 
(1)  Exportation  nette  d'electricite  superieure  a Ia  production  primaire. 
118 BELGIQUE 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas~produits  18,06  17,74  17,45 
Houille  ~  bas~produits  2,48  2,43  2,38 
Lignite  - - -
PetrO'le  brut et produits  petroliers naturels  - - -
Gaz naturel  0,10  0,10  0,10 
Electricite hydraulique  0,08  0,08  0,08 
Electricite nucleaire  - - -
12.  Importations 
Houille  sans  bas~produits  4,20  4,77  5.10 
Lignite  0,06  0.07  0,07 
Coke  0,25  0,26  0,24 
Petrole brut  11.50  12,30  17,30 
Produits  petroliers  5,60  6,44  4,43 
Gaz  0,01  0,01  0,01 
Electricite  0,14  - -
13.  Total des  ressources  (11+12)  42,47  44,18  47,16 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes  a la  transfer-
mation,  pertes a la distribution  4,06  3,87  3,94 
22.  Consommation 
Siderurgie  5,77  6,01  5,76 
Autres industries  9,46  10.09  10,47 
Transports  3,86  4,03  4,02 
Secteur domestique  10,29  11,34  11.24 
Non ventiles  0,59  0,90  0.93 
23.  Total  de  la  consommation  interieure  (  consommation  d'energie 
primaire,  21  +  22)  34,02  36,24  36,44 
24.  Variations de stocks recensees 
241.  chez les transformateurs  -0,23  +0.14  +  0,14 
242.  chez  les  consommateurs  finals  -0,05 
25.  Emplois  interieurs  (23 +  24)  33,73  36,38  36.59 
26.  Exportations  et  sautes 
261.  Exportations 
3,05  Houille sans  bas~produits  3,00  2,28 
Lignite  - - -
Coke  0,88  0,69  0,71 
Petrole brut  - - -
Produits petroliers  3,91  4,00  5,58 
Gaz  0,04  0,04  0.04 
Electricite  0,23  0,08  0,08 
262.  Sautes 
Petrole  1,49  1,57  1,72 
263.  Total  (261  +  262)  9.55  9,44  10.40 
27.  Produits non energetiques  0,79  0,72  0,79 
28.  Total des  emplois  (25 +  263 +  27)  44,07  46,53  47,77 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de stocks 
311.  chez ·Ies  producteurs  -2,16  ( -2.35  ! 
-0,64  312.  chez  les importateurs  -0,02 
32.  Ecart de  fermeture  +  0,57  - +  0,03 
33.  Total  (31  +  32 = 13 ./. 28)  -1,60  -2,35  -0,61 
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 FRANCE 
Evolution de la consommation  d'inergie primaire  1961--1963 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963  I 
Variation en  % 
1962/1961  1  1963/1962 
Houille  65,3  68,0  67,5  + 4,1  - 0,7 
Lignite  1.8  1.8  1.8  + 0,7  - 1,0 
Petrole  37,7  42,9  48,0  +  13,8  +  11,9 
Gaz  nature!  5,5  6,5  6,8  + 19,4  +  3,7 
Energie hydraulique  (1)  15,6  14,4  15,8  - 8,0  +  9,8 
Total  125,9  133,6  139,9  + 6,1  + 4,7 
(1)  Y  comprls electricite nucieaire. 
Repartition  de la  consommation d'  energie  primaire 
(en%) 
1961  1962  1963 
Houille  51,8  50,9  48,2 
Lignite  1,4  1,3  1,3 
Petrole  30,0  32,1  34,3 
Gaz  nature!  4,4  4,9  4,9 
Energie  hydraulique  12,4  10,8  11,3 
Total  100  100  100 
126 FRANCE 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  milltons  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille sans bas-produits  45,9  45,8  45,9 
Houille - bas-produits  4,7  4,7  4:,7 
Lignite  1,4  1.5  1.5 
Petrole brut et produits  petroliers naturels  3,7  4,0  4,2 
Gaz nature!  5,4  6,6  6,7 
Electricite hydraulique  15,5  14,4  15,8 
Electricite nucleaire  0,1  0,2  0,3 
12.  Importations 
Houille sans bas-produits  10,7  11,1  12.1 
Lignite  0,3  0,3  0,3 
Coke  5,5  4,7  4,4 
Petrole brut  50,3  53,6  59,8 
Produits  petroliers  3.5  3,9  4,1 
Gaz  0,2  0,2  0,2 
Electricite  0,8  0,6  0,7 
13.  Total des  ressources  (11 + 12)  148,2  151.5  160,6 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes  a Ia  transfer-
mation,  pertes a Ia  distribution  15,5  15,6  15,5 
22.  Consommation 
Siderurgie  17,2  16,8  16,8 
Autres industries  40,6  43,5  46,4 
Transports  17,9  18,7  19,8 
Secteur domestique  32,1  36,4  38,5 
Non ventiles  2.5  2,7  2,9 
23.  Total  de  Ia  consommation  interieure  ( consommation  d'energie 
primaire,  21 + 22)  125,9  133,6  139,9 
24.  Variations de  stocks recensees 
241.  chez  les  transformateurs  - -0,8  -
242.  chez  les  consommateurs  finals  +0.1  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 + 24)  126,0  132,8  139,9 
26.  Exportations  et soutes 
261.  Exportations 
Houille sans  bas-produits  1,4  1,4  1,4 
Lignite  - - -
Coke  0,1  0,2  0,1 
Petrole brut  - - -
Produits petroliers  11.0  10,3  10,2 
Gaz  - - -
Electricite  0,8  0,8  0,9 
262.  Soutes 
Petrole  2,7  2,9  3,0 
263.  Total  (261 + 262)  16,0  15,6  15,7 
27.  Produits non energetiques  3,6  4,0  4,3 
28.  Total des  emplois  (25 + 263 + 27)  145,6  152,4  159,8 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de stocks 
311.  chez  les  producteurs  -1,3  -2,4  -1,9 
312.  chez  les importateurs  +0.9  - -
32.  Ecart de  fermeture  +2.9  +  1,5  +2.7 
33.  Total  (31 + 32 =  13 ./. 28)  +2.6  -0,9  +0.8 
127 .
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 ITALIE 
Evolution  de  la  consommation  d'energie  primaire  1961.-1963 
(en  millions  de  tee) 
Variation en  % 
1961  1962  1963 
1962/1961 1  1963/1962 
Houille  11,0  11.2  11.1  +  2,4  - 1.2 
Lignite  0,6  0,6  0,6  +  4,0  - 0.5 
Petrole  32,6  39,2  44,1  + 20,4  + 12,6 
Gaz  nature!  8,9  9,3  9,4  +  3,6  +  1.2 
Bn:ergie  hydraulique  (1)  17,8  16,9  17,9  - 5,0  +  6,2 
Total  70,8  77,2  83,1  +  9,0  +  7,7 
(1)  Y  compris  electricite  nuclea.ire  et  geothermique. 
Repartition  de  la  consommation  d'  energie  primaire 
(en%) 
1961  1962  1963 
Houille  15.5  14.6  13,4 
Lignite  0,8  0,8  0,7 
Petrole  46,0  50,8  53,1 
Gaz  nature!  12,6  12,0  11.3 
Energie  hydraulique  25,1  21.8  21,5 
Total  100  100  100 
134 ITALIE 
TABLEAU A 
Bilan global d• energie 
(en  mtlltons  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas~produits  0.5  0.5  0,6 
Houille  ~  bas~produits  0,1  0.1  0,1 
Lignite  0,4  0.5  0.5 
Petrole brut et produits  petroliers naturels  2,9  2,9  3.5 
Gaz nature!  8,9  9,3  9,4 
Electricite hydraulique (  1)  17,7  16,9  17,3 
Electricite nucleaire  - - 0,6 
12.  Importations 
Houille sans  bas~produits  10.3  10,6  10.3 
Lignite  0,2  0.1  0,1 
Coke  0,2  0,2  0,2 
Petrole brut  48,7  57,2  62,2 
Produits  petroliers  3,2  2,9  2,9 
Gaz  - - -
Electricite  0.2  0,1  0,1 
13.  Total des  ressources  (11  +  12)  93,4  101,2  107,8 
= 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes a Ia  transfer~ 
mation,  pertes a la distribution  6.5  6.3  6,9 
22.  Consommation 
Siderurgie  6,3  7,0  7,4 
Autres industries  30,6  33.5  35,6 
Transports  11.7  13,1  14.5 
Secteur domestique  14,5  15,8  17,0 
Non ventiles  1,2  1,4  1,6 
23.  Total  de  Ia  consommation  interieure  (consommation  d'energie 
primaire,  21  +  22)  70,8  77,2  83,1 
24.  Variations de stocks recensees 
241.  chez  les  transformateurs  -0,1  +  0,7  +  0,4 
242.  chez  les  consommateurs  finals  +0.1  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 +  24)  70,8  77,9  83.5 
26.  Exportations  et sautes 
261.  Exportations 
Houille sans  bas~produits  - - -
Lignite  - - -
Coke  0,2  0,1  0,1 
Petrole brut  0,7  0,7  0,9 
Produits petroliers  11,8  12,7  13,4 
Gaz  - - -
Electricite  0,1  0,1  0,1 
262.  Soutes 
Petrole  5,6  6,1  6,4 
263.  Total  (261  +  262}  18.4  19,7  21.0 
27.  Produits non energetiques  2.6  2.7  2,9 
28.  Total des  emplois  (25 +  263 +  27)  91,8  100,3  107,3 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de  stocks 
311.  chez  les producteurs  -
\  +0.9  \ 
+  0,6  312.  chez  les importateurs  -
32.  Ecart de  fermeture  +  1,5  - -0,2 
33.  Total  (31  +  32 =  13 ./. 28)  +  1.6  +0.9  +  0,4 
(1)  y  compris  electricite  geothermique. 
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 LUXEMBOURG 
. Evolution de  Ia  consommation  d'energie  primaire  1961-·1963 
(en  mtlltons  de  tee) 
Variation en  % 
1961  1962  1963 
1962/1961  1  1963/1962 
Houille  4,36  4,11  4,00  - 5,9  - 2,6 
Lignite  0,10  0,10  0,10  +  2,1  -
Petrole  0,36  0,43  0,49  +  18,9  +  14,0 
Gaz naturetl  (1)  0,03  0,03  0,04  -15,2  +53,6 
Energie  hydraulique  0,01  0,07  0,13  + 364,3  +  98.5 
Total  4,86  4,72  4,76  - 2,9  +  0,7 
ll) Importation  nette  de  gaz  secondaire. 
Repartition  de  Ia  consommation  d'energie  primaire 
(en  %) 
1961  1962  1963 
Houille  89,6  86,9  84,1 
Lignite  2,0  2.0  2,0 
Petrole  7,4  9,1  10,3 
Gaz  nature!  0,7  0,6  0,9 
Energie  hydraulique  0,3  1.4  2,7 
Total  100  100  100 
142 LUXEMBOURG 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas~produits  - - -
Houille  ~  bas~produits  - - -
Lignite  - - -
Petrdle brut et produits petroliers naturels  - - -
Gaz nature!  - - -
Electricite hydraulique  0,02  0,02  0,02 
12.  Importations 
Houille  sans  bas~produits  0,22  0,22  0,21 
Lignite  0,10  0,10  0,10 
Coke  4,15  3,89  3,79 
Petrole brut  - - -
Produits  petroliers  0,39  0,45  0,51 
Gaz  0,03  0,03  0,04 
Electricite  0,02  0,06  0,30 
13.  Total des  ressources  (11 + 12)  4,92  4,75  4,97 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes a la  transfor~ 
0,29  mation,  pertes a Ia  distribution  0,30  0,31 
22.  Consommation 
Siderurgie  3,80  3,62  3,56 
Autres industries  0,14  0,15  0,15 
Transports  0,19  0,21  0,23 
Secteur domestique  0,40  0,45  0,47 
Non ventiles  0,03  0,02  0,03 
23.  Total  de  Ia  consommation  interieure  {consommation  d'energie 
primaire,  21 + 22)  4,86  4,72  4,76 
24.  Variations de stocks recensees 
241.  chez  les  transfonnateurs  - - -
242.  chez  les  consommateurs  finals  +0.02  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 + 24)  4,88  4,72  4,76 
26.  Exportations  et soutes 
261.  Exportations 
Houille  sans  bas~produits  - - -
Lignite  - - -
Coke  - - -
Petrole brut  - - -
Produits petroliers  - - -
Gaz  - - -
Electricite  0,03  0,01  0,19 
262.  Soutes 
Petrole  - - -
263.  Total  {261 +  262)  0,03  0,01  0,19 
27.  Produits non energetiques  0,02  0,02  0,03 
28.  Total des  emplois  {25 + 263 + 27)  4,93  4,75  4,97 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de stocks 
311.  chez  les  producteurs  - - -
312.  chez  .Jes  importateurs  - - -
32.  Ecart de  fermeture  -0,01  - -
33.  Total  (31 + 32 =  13 ./. 28)  -0,01  - -
143 T
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 PAYS-BAS 
Evolution de  Ia  consommation  d•energie  primaire  1961  ... 1963 
(en  millions  de  tee) 
1961  1962  1963  I 
Variation en  % 
1962/1961  1  1963/1962 
Houille  15,08  16,03  15,75  +  6,3  - 1.7 
Lignite  0,19  0,19  0,19  - 2.6  -
Petrole  15,86  18,55  19,31  + 17,0  +  4,1 
Gaz  nature!  0,63  0,72  0,90  + 15,7  + 23,8 
Energie  hydraulique  0,02  0,02  - + 17,7  -
Total  31,77  35,51  36,14  + 11,8  +  1.8 
Repartition  de Ia  consommation  d• energie  primaire 
(en%) 
1961  1962  1963 
Houille  47,5  45,1  43,6 
Lignite  0,6  0.5  0,5 
Petrole  49,9  52,3  53,4 
Gaz  nature!  1,9  2,0  2.5 
Energie  hydraulique  0,1  0,1  -
Total  100  100  100 
150 PAYS--BAS 
TABLEAU A 
Bilan global d'  energie 
(en  mflltons  de  tee) 
1961  1962  1963 
1.  RESSOURCES 
11.  Production primaire 
Houille  sans  bas~produits  11.62  10.68  10,95 
Houille  ~  bas~roduits  0,94  0,98  1.00 
Lignite  - - -
Petr01le  brut et produits petroliers naturels  2.93  3,00  3.00 
Gaz nature!  0.61  0.72  0.89 
Electricite  - -·  -
12.  Importations 
Houille  sans  bas~produits  7.03  8.84  8,40 
Lignite  0,21  0,21  0,21 
Coke  0.29  0.34  0,29 
Petrole brut  27,40  31.46  31.46 
Produits  petroliers  9,92  12,01  11.58 
Gaz  0.01  0,01  0.01 
Electricite  0.14  0,14  0,12 
13.  Total des  ressources  (11 + 12)  61.09  68.39  67,91 
2.  EMPLOIS 
21.  Consommation  des  producteurs  primaires,  pertes  a Ia  transfor~ 
mation,  pertes a la distribution  4.54  4,87  4,92 
22.  Consommation 
Siderurgie  1.73  1.96  1.91 
Autres industries  9.78  10,85  11.19 
Transports  4,30  4.59  4,90 
Secteur domestique  10.56  12,23  12,17 
Non ventiles  0.86  1,02  1.06 
23.  Total  de  la  consommation  interieure  (  consommation  d'  energie 
primaire,  21 + 22)  31.77  35.51  36,14 
24.  Variations de  stocks recensees 
241.  chez  les transformateurs  -0.24  + 0,14  + 0,14 
242.  chez  les  consommateurs  finals  + 0,01  - -
25.  Emplois  interieurs  (23 + 24)  31,53  35,66  36.29 
26.  Exportations  et  soutes 
261.  Exportations 
2.85  Houi'lle  sans  bas~produits  2,87  2,86 
Lignite  0,03  0,02  0.02 
Coke  2,43  2,25  2,18 
Petrole brut  0,03  - -
Produits petroliers  18,76  21.31  19,88 
Gaz  - - -
Electricite  0,12  0,12  0,12 
262.  Soutes 
Petrole  4,94  5,43  5,58 
263.  Total  (261 + 262)  29,18  32.00  30.62 
27.  Produits non energetiques  0,65  0.72  0,79 
28.  Total des  emplois  (25 + 263 + 27)  61,36  68,37  67,70 
3.  POSTES D'AJUSTEMENT 
31.  Variations de stocks 
311.  chez  les  producteurs  -0.03 
\ 
-0,01  \  + 0,06  312.  chez  les  importateurs  -
32.  Ecart de  fermeture  -0.23  + 0.04  + 0,15 
33.  Total  (31 + 32 = 13 ./. 28)  -0,27  + 0,02  + 0,21 
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